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' Un Succès au Nord de l'Ancre 
Paris, Il février. — Les coups de main 

continuent de part et d'autre sur tout le 
Iront, où la lutte d'artillerie se maintient 
assez vive. A noter un succès de nos alliés 
»u nord de l'Ancre 

La guerre aérienne prend également nne 

Intensité particulière, nos avions opérant 
d'utiles bombardements eur ies gares et éta-
blissements militaires d'Arnaville. Hagon-
dange. Esah, Malzières-lès-Metz, sur le 
champ d'aviation de Colmar et le centre 
de sous-marlns de Zeebrugge. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 11 Février (14 heures) 
En forêt d'APREMONT, nous avons pénétré dans les lignes ennemies et fait neuf 

prisonniers, dont (rot.? sous-officiers. 
En ARGONNE et en LORRAINE, les Allemands ont tenté des coups de main, 

qui ont échoué sous les (eux de notre infanterie. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Du 11 Février (23 heures) 
Activité moyenne d'artillerie sur tout le front. 
Un avion ennemi a été abattu par nos canons spéciaux aux environs de Ver-

i. 
Des bombes ont été lancées sur Nancy et Pont-Saint-Vincept sans résultat. 

dun. 

V 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du il Février (SO heures 40) 

Nous avons exécute avec très grand succès, la nuii dernière, une nouvelle opé-
ration secondaire au nord de l'Ancre. Un important système de tranchées à la 
base et au sud de la hauteur de Serre a été enlevé sur un iront de plus de douze 
cents mètres. Nous avons fait deux cent quinze prisonniers, chiffre qui dépasse no-
tablem. it celui de nof pertes. 

Un détachement qui tentait d'aborder nos lignes, ce matin, au sud de Sailly-
Saillisel. a été rejeté par nos feux. Nos troupes ont pénétré, au cours de ta nuit, 
dans les tranchées allemandes vers Pys, au sud-ouest de La Bassée, au nord-est 
de Neuve-Chapelle et au sud de Fauquissart: l'ennemi a subi de nombreuses 
perles et ses abris ont été détruits Nous avons ramené un certain nombre de 
prisonniers. Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité au cours 
de la tournée, en un certain nombre de points, sur toute l'étendue du front. 

Nos aviateurs ont jeté des bombes, avec excellent résultai, dans la nuit du 
$ au 10 et la journée d'hier. > 

Un appareil allemand a été contraint d'atterrir au cours d'un combat aérien, 

ta Guerre aérienne 
Le Onzième de Deullin 

* Pans, 11 février (officie!). — Dans 
7 la journée d'hier, au cours de nom-

breux combats aériens, deux avions al-
lemands sont tombés en flammes, l'un 
dans les lignes ennemies, l'autre dans 
nos lignes. Celui-ci a été abattu par le 
lieutenant Deullin. C'est le onzième ap-
pareil ennemi détruit par ce pilote. 

Dans la nuit du 10 au 11, nos esca-
drilles de bombardement ont effectué 
de nouvelles opérations en Lorraine, 
eur les usines et les hauts-fourneaux 
de la Sarre, ti'Kagondange, d'Esch, de 
Maizières-les-Metz. Un incendie a écla-
té à proximité de la gare d'Arnaville. 
Le terrain d'aviation de Colmar et le 
port de Zeebrugge ont été également 
bombardés. Y «• 

Gommaniqaé beige 
Le Havre, 14 février. 

Actions d'artillerie réciproques d'in-
tensité moyenne, qui se sont déroulées 
tant de jour que de nuit 

Front de Mésopotamie 
Avantages anglais 

Londres. 11 février (communiqué offi-
ciel). — Nous avons consolidé les posi-
tions gagnées le âMvrier En môme temps, 
nous avons exécuté plusieurs petites atta-
ques à la grenade et avons canonné plu-
sieurs fois la RAFFINERIE DE REGLIS-
SE, oh l'ennemi s'était fortement retran-
ché. , v 

Notre cavalerie, exécutant le 7 février un 
raid heureux, s'est emparée d'une grande 
quantité de grains. 

Reprenant notre offensive le 9 février à 
l'ouest de la RIVIERE H Al, sous le cou-
vert d'un violent bombardement, nous 
avons occupé une partie du nouveau front 
ennemi Nous nous y sommes consolidés 
malgré deux contre-attaques et plusieurs 
attaques à la grenade. 

PLUS A L'OUEST, nous avons pénétré 
dans les tranchées ennemies, et, exécutant 
des attaques à la grenade, nous nous som-
mes emparés de tranchées sur un front de 
1,200 yards et nous y sommes consolidés. 

Au cours de ces opérations, notre cava-
lerie, opérant sur le flanc ouest, a chassé 
devant elle l'ennemi au sud et à l'ouest de 
la BOUCLE DE LA SHUMRAN, en M in-
fligeant des pertes. 

A quand la grande Rencontre 
navale ? 

Genève, n février. — La « Gazette de 
Francfort t écrit que les événements les plus 
décisifs se préparent sur mer et que peut-
être les deux flottes de haute mer se mesu-

reront; mais, eu présence de la grandeur 
Ides moyens qui existent des deux 'côtés, la 
décision se fera sans doute attendre beau-
coup plus longtemps que beaucoup l'admet-
tant. 

Une Fabrique de Dynamite saute 
200 MORTS 

Amsterdam, il février. La fabrique de 
munitions Nobel, à Selzbanch, près Cologne. 
A sauté samedi dernier : deux cents ouvriers 
ent été tués L'usine est complètement dé-
truite. 

Cologne souffre et se révolte 
Amsterdam, 11 février. — Des voyageurs de 

Cologne arrivés en Hollande racontent que 
-plusieurs personnes sont mortes de froid et 

de faim la semaine dernière. La police est 
publiquement insultée dans les rues; les ré-
sidences de certains personnages politiques 
sont gardées par des cordons militaires. 

Le Rationnement à Berlin 
Genève, Il février. — La ration de viande 

sera augmentée cette semaine â Berlin de 
MO grammes pour compenser la diminution 
de pommes de terre, qui sera de trois li-
vres. La ration de farine sera également 
augmentée de 200 grammes. 

En Marche vers la Banqueroute 
Borne, Il février. — Selon un télégramme 

fle Zurich â la « Tribune », l'Allemagne sa 
L. refuse à payer les intérêts de.s 2 milliards 

500 millions de marks que les municipalités 
russiennes avancent pour les besoins de 
Etat. Actuellement, les municipalités paient 

102 millions par mois sous forme de subsi-
des aux familles de soldats. Or, l'Etat ré-
cuse de payer les intérêts de ces sommes. 

L'Obligation du Passeport 
Genève, 11 février. — Tous les Allemands 

ont été avertis qu'ils doivent se munir, 
avant le moindre voyage, de passeports 
avec photographie délivrée par les autori-
tés. 

Le Travail chez Krupp 
Pétrogràd, Il février. — Les renseigne-

ments suivants ont été recueillis par i'état-
major des arin/:s du front de Riga sur l'ac-

Vitivtté des usines Krupp. Il y a actuellement 
*M ïl40,000 ouvriers dont 15,000 femmes. Depuis 

le 1er Juillet, 60,000 ouvriers ont été ren-
ivoyés au front et remplacés par des sol-
dats des classes anciennes. Les ouvriers spé-
cialistes constituent les deux tiers du chiffre 
totai. 

On travaille sans interruption sept jours 
par semaine; on n'accorde ni repos ni per-
mission. On donne deux repas : de midi à 
miidi et demi, des pommes de terre et un 
œuf; â six heures, de la soupe, du hareng, 
«les pommes de terre et 200 grammes de pairi. 
Les ouvriers reçoivent encore du thé, du 
«afè et une boisson tonique en vue d'aug-
menter leur capacité de travail. 

Aucun prisonnier de guerre ne travaille 
■chez Krupp. Il y a quelques sujets neutres, 
en tout trente Suisses et vingt-cinq Hol-

„ landais. 
f On fabrique actuellement de nouveaux ca-

lions de 120, dont le modèle est tenu secret. 
On vient de terminer 7 canons de 420 qui 
ont demandé un an de travail. Krupp fabri-
que plus d'obusiers que de canoris longs. 
C'est à Mulheirn, sur fa Ruhr, qu'on fait les 
tfusils et les mitrailleuses. Dans toutes les 
iiismes, on travaille intensément à la cons-
truction de nouveaux ateliers. 

A propos des Créances 
des Sujets allemands 

Paris, 10 février. — Le gouvernement al-
lemand a, par une ordonnance en date du 
Ui décembre^ 1910, rendu obligatoires les dé-
clarations des créances des sujets allemands 
sur les ressortissants ennemis. Aux termes 
de deux autres ordonnances de la même da-
te, le chancelier de l'empire peut résilier, 
sur la demande d'un Allemand, un contrat 
de vente ou de livraison conclu par un Al-
lemand avec un sujet de la Grande-Bretagne, 
de l'Italie ou de la France. Ces deux nou-
velles mesures prises par le gouvernement 
allemand montrent l'importance de la ques-
tion. 

Le gouvernement français doit connaître 
dès à présent les intérêts privés français 
qu'il aura un jour à défendre. Comme en 
Angleterre, en Russie et en Italie, un office 
Spécial a été créé en France pour recueillir 
ei établir les dossiers de ces sortes d'affai-
res. C'est la commission des réclamations 
concernant ies intérêts privés en territoire 
ennemi ou occupé qui, au ministère des af-
faires étrangères, est chargée de ce soin. 

Toute personne qui possède des biens ou 
des intérêts dans des pays ou qui a des re-
vendications concernant' ces biens à faire 
valoir, doit s'adresser dès maintenant à cet-
te commission, qui, en outre peut dans cer-
tains cas procurer aux intéressés des rensei-
gnements sur leurs biens. Les déclarations 
faites à la commission restent à tous points 
de vue confidentielles, et il n'en 6era, le cas 
échéant, fait état qu'avec le consentement 
des intéressés. 

La Foire de Lyon retardée 
Lyon, Il février. — La persistance d'une 

température dont !a rigueur est anormale 
à cause de la perturbation dans tous les 
moyens de transport et rend aléatoire l'ar-
rivée à Lyon, avant le 1er mars, de la plu-
part des marchandises et échantillons qui 
sont destinés à la foire. Devant ce fait de 
force majeure, le comité a décidé de repor-
ter cette ouverture exceptionnellement au 
18 mars. La foire de 191.7 aura donc lieu du 
18 mars au 1er avril inclus. 

 4 : 

Les Boys-Scouts gardent les Côtes 
L'Amirauté britannique a utilisé les So-

ciétés de boy - scouts pour la garde des cô-
tes, et, l'année dernière, près de deux mille 
enfants et jeunes ggns ont été employés à 
ce service. Depuis le commencement de la 
guerre, l'Amirauté a payé pour leur entre-
tien, leurs services étant gratuits, près de 
3 millions de francs. 

Arrivée de Rapatriés du Nord 
Paris, 11 février. — Deux cent soixante-six 

rapatriés venant de Péronne, Saint-Quentin 
et Maubeuge sont arrivés à la gare de Lvon 
à 8 h. 40. Ils ont été acheminés sur diverses 
directions. 

Rupture d'un Câble télégraphique 
Copenhague, 11 février. — Un des câbles 

télégraphiques établis entre le Jutland et 
l'Angleterre s'est rompu. Tous les télégram-
mes venant d'Amérique, d'Angleterre, de 
France et de l'Europe du Sud, subissent de 
grands retards. La réparation de ce câble 
est impossible, aar elle devrait être effec-
tuée dans la zone du blocus. Les câbles sué-
dois et norvégien sont déjà surchargés. 

Don de 200,000 francs 
pour les Militaires tuberculeux 

Paris, 10 février. - Le baron Edmond de 
Rothschild, qui, lors de l'ouverture de la 
souscription pour les militaires tuberculeux 
avait adressé au comité central un premier 
don de 30,000 fr., vient de porter sa contri-
bution à la somme totale de 200,000 fr 

Le baron Edmond de Rothschild a deman-
dé, que cette donation fût affectée à la créa-
tion d'une colonie agricole. 
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La Femme 
au Diadème rouge 

Par Pau! d'IVOI 
 * 

TROISIEME PARTIE 

IUes Diables captifs 

» A mesure qu'il avança.t, que sa oonvîe-
Von se faisait plus nette, il la faisait parta-
ger aux assistants. Et lentement ceux-ci 
n'écartaient de moi. 

» Ils formaient un groupe au fond de la 
pièce et chuohotaient tout bas. 

a Je ne voyais rien, toute à ma pensée et 
cependant, à ce moment même, ils m'accu-
saient. 

— Vous, s'écria Laure, vous ? 
i • La jeune fille se méprit à son accent. Elle 
f- «ut à la mtié. de la ..générale. mca-&abl«i de 

Le Conflit Germano-Américain 
Paris, 11 février. — Les grands journaux 

du matin publiaient aujourd'hui, en derniè-
re heure, une nouvelle dont l'importance 
n'aurait échappé â personne si elle s'était 
confirmée : il s'agissait d'une nouvelle Note 
adressée par l'Allemagne aux Etats-Unis 
pour demander à cette puissance de s'effor-
cer de trouver un « modus vivendi » capa-
ble de détendre la situation actuelle et d'évi-
ter qu'elle empirât encore davantage. 

Or, cette rumeur est formellement démen-
tie à la fois par le gouvernement américain 
et par le représentant à New-York de la 
Suisse, qui, disait-on, avait été l'intermé-
diaire bénévole en la circonstance. 

L'ALLEMAGNE RECULERAIT 
Washington, 11 février. — On assure que 

l'Allemagne a adressé aux Etats-Unis une 
proposition afin de discuter les moyens 
d'empêcher la guerre d'éclater. Les grandes 
lignes communiquées ne contiennent pas une 
indication que l'Allemagne ait l'intention 
de modifier sa guerre de submersibles. Tou-
tefois il y T une invitation précise adressée 
aux Etats-Unis de suggérer les démarchas 
susceptibles d'empêcher la guerre. 

On ne dit pas la voie suivie par la Note. 
On suppose qu'elle a été envoyée par l'in-
termédiaire de la Suisse. 
ON DEMENT OFFICIELLEMENT L'ENVOI 

D'UNE NOUVELLE NOTE AUX ETATS-UNIS 
New-York, 11 février. — La nouvelle d'après 

laquelle l'Allemagne aurait adressé, par l'en-
tremise du ministre de Suisse, une nouvelle 
Note aux Etats-Unis pour lui suggérer que les 
gouvernements belligérants devraient ouvrir 
des négociations pour empêcher de nouvelles 
Hostilités est formellement démentie d'une 
part par M. Lansing, ministre des affaires 
étrangères, et d'autre part par M. Ritter. re-
présentant de la Confédération helvétique, 
qui est également chargé des intérêts alle-
mands en Amérique. Jusqu'à présent l'Alle-
magne ne parait pas disposée à abandonner 
sa politique de guerre sous-marine à ou-
trance. 

BERNSTORFF RETARDERAIT 
SON DEPART 

Washington, 11 février. — Le comte Bern-
storff songerait à retarder son départ en rai-
son de i état de santé de la comtesse. Cette 
dernière est Américaine, et la rupture des 
relations entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
a déterminé chez elle une crise de dépres-
sion nerveuse. 

M. GERARD A QUITTE BERLIN 
Genève, 11 février. — M. Gérard a quitté 

la capitale de l'Allemagne hier soir, se ren-
dant e' Amérique par la Suisse, la France 
et l'Espagne. Il a dû arriver à Zurich à 
quatre heures. On confirme que pendant 
quelque temps le téléphone avait été coupé 
à l'ambassadeur. 

Zurich, 11 février. — C'e&t vendredi dans la 
soirée que la Wilhemstrasse a fait porter au 
secrétaire général de l'ambassade des Etats-
Unis à Berlin. M. J.-C. Crew, les passeports 
de M. Gérard et du personnel de l'ambassade. 

Avant son départ, M. Gérard et sa femme 
ont fourni sur leurs fonds personnels à tout 
Américain démuni une somme nécessaire 
pour payer son passage en Amérique. 

M. Gérard veut voyager avec la discrétion 
la plus absolue. 

Amsterdam, 11 février. — Une dépêche de 
Berlin annonce que M. Gérard, le person-
nel de l'ambassade et d'autres citoyens amé-
ricains iésidant à Berlin et dans le nord 
(le l'Allemagne, soit au total 118 personnes, 
sont effectivement partis samedi soir pour 
la Suisse par train spécial-

Genève, U février. — M. Gérard est ar-
rivé à Berna ce soir à 9 heures, venant de 
Zurich. 

SIX MOIS D'INSTRUCTION MILITAIRE 
OBLIGATO RE 

Washington, Il février. — La commission 
de l'armée du Sénat s'est prononcée en fa-
veur du bill imposant six mois d'instruction 
militaire ou navale ù tous 'es citoyens âgés 
de dix-neuf à vingt ans et à tous ceux qui 
ont manifesté l'intention de se faire natu-
raliser. Ces hommes feront ensuite partie 
de la réserve militaire ou navale jusqu'à 
vingt-huit ans. 

UN FILET CONTRE LES SOUS-MARINS 
DEVANT NEW-YORK 

Londres, il février. — L'arsenal naval de 
New-York travaille activement à la confec-
tion d'un filet d'acier long de trois kilomè-
tres, qui sera tendu chaque soir à l'entrée 
du port de façon à rendre impossible tout 
raid sous-marin 
DEUX CARGOS AMERICAINS VONT 

TRAVERSES LA ZONE DE GUERRE 
New-York, 11 février.. — Hier après-midi 

sont partis pour la zone de guerre interdite 
deux cargos américains battant pavillon 
américain, dépourvus des bandes prescrites 
par la Note allemande, mais portant sur 
leurs flancs en gros caractères les initiales 
nationales U S. A. Leurs armateurs décla-
rent qu'ils n'ont aucun canon, même pour 
leur défense et qu'ils comptent user du droit 
qu'ont les Américains de parcourir libre-
ment la pleine mer. 

Ces cargos nommés » Orléans » et « Ro-
chester » se rendent à Bordeaux. Aucun 
d'eux ne transporte de contrebande de 
guerre. Le capitaine de 1' « Orléans » est 
Américain. L'équipage se compose de 35 ma-
rins, dont 3? de nationalité américaine. 

L'« Orléans » et Te « Rochester » sont les 
premiers navires ayant quitté le port de 
New-York, se dirigeant vers la zone déclarée 
bloquée par l'Allemagne, et dans '.actuelle 
opèrent les sous-marins. 

EST-CE UN ATTENTAT ALLEMAND ? 
Pittsburg, 11 février. -- Une importante fa-

brique do machines affectées à la fabrication 
des munitions a été détruite par un incen-
die. Les dégâts sont estimés à 2 millions 
de dollars. Le gouvernement a ouvert une 
enquête. 

L'AUTRICHE POURSUIT 
LES NEGOCIATIONS 

Amsterdam, 11 février. — Les journaux al-
lemands publient une information de Vien-
ne suivant laquelle le comte Czernin et l'am-
bassadeur des Etats-Unis discutent actuelle-
ment la question de savoir sous quelle forme 
des citoyens américains peuvent voyager 
sans risques en Méditerranée. On dit que 
le gouvernement allemand est prêt à mon-
trer une certaine complaisance dans cette 
question. 

a (lierre soi 

La Réponse de la Grèce 
à la Note de M. Wiison 

Athènes, 11 février. — M. Sicilianos, direc-
teur politique au ministère des affaires 
étrangères, a remis hier dans l'après-midi 
à la légation des Etats-Unis la réponse de 
la Grèce à la Note de M. Wilson. Ce docu-
ment est conçu en termes très brefs. Le gou-
vernement hellénique déclare que la Grèce 
accueille avec sympathie tous les efforts 
tentés pour hâter la fin de la guerre et pro-
téger la liberté des mers. Déjà la Grèce n'a 
pas manqué d'attirer l'attention de l'Alle-
magne sur . les graves conséquences que 
pourrait entraîner la décision qu'elle a 
prise en ce qui concerne la'guerre sous-
marine. Mais, étant donnée la situation dans 
laquelle elle se trouve, en dépit de sa neu-
tralité, la Grèce n'est pas à même d'envisa-
ger une attitude concertée ni une action 
quelconque pour assurer la protection de sa 
navigation nationale. 

La Note brésilienne et la Presse 
Rio-de-Janeiro, 11 lévrier. — On ne peut 

pas dire que la Note brésilienne ait satis-
fait entièrement l'opinion publique. On l'au-
rait désirée plus décisive et plus énergique. 
L'opinion de la presse du matin est parta-
gée en deux courants. Certains applaudis-
sent la Note sans réserve, la trouvant fer-
me et énergique et sauvegardant l'honneur 
et la dignité nationales. Ce sont, notam-
ment : la « Gazete », le • Jornal do Bra-
sil» et le «Paiz». D'autres trouvent que 
la Note ne correspond pas à ce qu'on en at-
tendait, et qu'elle laisse des doutes sur le 
caractère nettement illégal et attentatoire 
des conventions internationales du blocus 
sous-marin allemand. Le « Correio da Man-
ha », le journal du matin qui a le plus 
grand tirage, écrit : « Le Brésil se réserve 
de considérer les cas spéciaux qui engage-
raient, ies intérêts de nos concitoyens, et 
spécifie encore que dans de tels cas il fau-
dra vérifier si les principe* du droit interna-
tional et des conventions existantes entre le 
Brésil et l'Allemagne auront été violées ou 
non. Or, le point essentiel en ce moment 
n'est pas tant de sauvegarder notre future 
liberté d'action que d'élever une protesta-
tion solennelle et de faire enregistrer notre 
ferme décision de ne pas consentir, par no-
tre silence, à une violatio.i du droit inter-
national, qui blesse si profondément les in-
térêts de tous les peuples civilisés. » 

Le « Correio da Manha » pense, en somme, 
qu'il eût été préférable que la chancellerie 
brésilienne s'associât à l'action énergique 
des Etats-Unis. 

Le <• Paiz », commentant officieusement la 
Note, loue l'action du président et du chan-
celier, dont la politique s'inspire exclusive-
ment des droits et des intérêts au Brésil, 

« La Note, dit-il. ne contient pas un* ligne 
de plus qu'il n'est essentiel pour attester no-
tre résolution, ni une ligne de moins qu'il 
n'est indispensable pour marquer que, sans 
infatuation mais aussi sans hésitation, nous 
ne dévions pas de notre droite attitude, que 
nous désirons continuer à la maintenir et 
que nous sommes disposés à ne pas reculer 
devant les conséquences pénibles que des 
événements peuvent entraîner pour nous. 
Le Brésil n'a pas varié, ce sont les circons-
tances qui ont changé. Un fait nouveau nous 
a amenés à remplacer la neutralité passive 
par la neutralité vigilante. Nous n'hésite-
rons pas à aller au delà des frontières dé-
fendre 1 nonneur de notre drapeau, » 

La Réponse suédoise 
La Joie en Autriche 

Zurich, 11 février. — La presse autrichien-
ne fait éclater sa joie bruyante au sujet de 
la réponse suédoise à la Note du président 
Wiison. Les journaux disent que c'est un 
document de vérita.ble neutralité, un monu-
ment de vérité impérissable. Ils relèvent spé-
cialement qu'à une heure grave, la Suède 
a osé dire, dans sa réponse à une puissance 
dix fois plus grande, des oaroles courageu-
ses et sincères qui ne manqueront pas de 
faire une grande impression dans le mon-
de entier. 

POURPARLERS ENTRE LES NEUTRES 
Paris, 11 février. — On annonce de diffé-

rentes sources que les neutres européens se 
concertent à l'heure actuelle pour exercer 
une pression commune sur l'Allemagne, afin 
de l'amener à modifier ou à restreindre les 
décisions qu'elle a prises en ce qui concerne 
la guerre sous-marine. 

Le correspondant du « New-York World » 
dit que l'Espagne, la Suède et la Suisse 
agissent dans ce sens. L'action des neutres 
aurait, dit-on. retenu l'attention du cabi-
net américain au cours de sa réunion d'hier, 
et il s'y serait attaché plus particulièrement 
qu'à n'importe quelle autre face de son dif-
férend avec l'Allemagne. 

Pékin, 9 février. — Le gouvernement chi-
nois a remis au ministre d'Allemagne à 
Pékin une Note relative à la décision de 
l'Allemagne de mener la guerre sous-marine 
à outrance. Dans cette Note, le gouverne-
ment, chinois relevant qu'une semblable me-
sure est inadmissible, proteste énergique-
ment et exprime l'espoir que cette Note ne 
sera pas appliquée. 

Le gouvernement chinois ajoute que si le 
gouvernement allemand ne fait pas atten-
tion h ces protestations, il sera forcé de 
rompre les relations diplomatiques avec le 
gouvernement allemand afin de contribuer 
par cette démarche au respect des droits 
des neutres. 

En même temps le gouvernement chinois 
a. adressé une Note au ministre des Etats-
Unis à Pékin, dans laquelle il déclare qu'il 
se joint complètement au point de vue des 
Etats-Unis et fait connaître sa réponse à 
l'Allemagne. 

. 82 BATEAUX COULÉS EN 10 JOURS 
Londres, Il février. — Sept navires, dont 

deux seulement anglais, ont été coulés au 
cours des dernières heures. Ils portent le 
nombre des bâtiments coulés depuis le dé-
but du mois à 82, représentant un tonnage 
total de 153,33-1 tonnes. 

NOTE DU BRESIL A L'AUTRICHE 
Rio-de-Janetro, 8 février. — Ayant reçu 

de l'Au-triche-Hongrie une Note identique à 
celle de l'Allemagne, au sujet de la campa-
gne sous-marine, le Brési a envoyé â l'Au-
triche-Hongrie une protestation identique à 
celle envoyée à l'Allemagne. 

LA HOLLANDE REND L ALLEMAGNE 
RESPONSABLE DES PERTES 

La Haye, 11 février. — Le Livre blanc pu-
blie la correspondance diplomatique de la 
Hollande avec l'Allemagne et l'Autriche, re-
lativement à la nouvelle campagne de sub-
mersibles. 

Le ministre des affaires étrangères de Hol-
lande rappelle les protestations hollandaises 
antérieures contre les mesures britanni-
ques et allemandes dans la mer du Nord. Il 
déclare que la Hollande trouve bien plus 
fortes aujourd'hui les raisons de protester 
énergiquement contre la campagne annon-
cée. Il ne peut regarder la destruction des 
navires neutres par les belligérants que 
comme une violation du droit des gens, sans 
parier de la violation des droits de l'hu-
manité, si on ne tient pas compte de la sé-
curité des personnes à bord. 

La responsabilité de la destruction des na-
vires neutres dans les zones interdites et la 
perte d'existences humaines retombera sur 
l'Allemagne, et cette responsablité sera par-
ticulièrement lourde dans le cas où des na-
vires neutres seraient forcés, par un navire 
de guerre ennemi qui voudrait exercer son 
droit de visite, de pénétrer dans la zone 
dangereuse. 

92 NAVIRES ENNEMIS INTERNES 
EN ESPAGNE 

Madrid, II février. — Le nombre des ba-
teaux allemands et autrichiens ancrés dans 
les ports espagnols s'élève, pour les pre-
miers, à 69, et pour les seconds, à 23. L'en-
semble représente 301,329 tonnes. 

T)épêches de la 3\[uit 
APRÈS GRANDCOURT 

La Pression anglaise 
sur la route de Bapaume 

Avec les armées britannique*, lévrier 1917. 
L'avance continue sur le terrain dominant 

la vallée de l'Ancre entre Beaurnont et Ba-
paume a pris un nouvel intérêt par l'aban-
don de Grandcourt. La capture de la posi-
tion entre Beaucourt et Serre a mis les Alle-
mands entre trois feux et les a contraints à 
évacuer une tranchée au sud-ouest de Grand-
court, sur une longueur d'un kilomètre. 

Une reconnaissance, faite mercredi matin 
dans la direction de Grandcourt, pour situer 
les nouvelles positions ennemies, permit de 
découvrir que le village en ruines avait été 
évacué. Il fut occupé et consolidé tout de 
suite par nos troupes. 

Le soir, sans coup férir, nous occupions 
une petite tranchée au sud et à l'ouest de 
Grandcourt, ainsi que la ferme de Bailles-
court. 

Les avantages de ces gains sont indénia-
bles quoique d'une importance infime par 
rapport à la stratégie générale du front oc-
cidental. Leur portée véritable est dans le 
renforcement de notre front. La clé de la 
position dans ce coin est l'arête de Bapaume. 
Lorsque nous aurons cette petite colline, 
nous aurons non seulement Bapaume, mais 
beaucoup de ces noms dont il fut, question 
lors de la retraite de Mons. 

Si l'ennemi ne défend pas ces positions, ce 
n'est pas qu'il se méprenne sur l'importan-
ce, mais qu'il ne peut les défendre. Les pri-
sonniers avouent que Grandcourt l'ut aban-
donné avec désespoir. 11 ne restait à l'enne-
mi d'autre alternative que de se faire tuer 
ou de se rendre. 

Au combat de la ferme de Baillescourt, 
1 officier et 85 hommes du 85e régiment d'in-
fanterie ont été faits prisonniers. 

Le paysage des champs de bataille est de-
venu magique par la blancheur du sol, re-
couvert de neige et de glace qui scintille 
au soleil et fait un décor de perles et d'al-
gues marines. 

Les Nouveaux Crédits anglais 

13 MILLIARDS 
Londres, 11 février. — Les nouveaux cré-

dits que M. Bonar Law, chancelier de l'é-
chiquier, demandera demain à la Chambre 
des communes s'élèveront à un total de 
13 milliards 750 millions de francs, dont 
5 milliards pour assurer les dépenses de la 
guerre jusqu'à la fin de l'année financière 
(31 mars) et le reste pour subvenir aux dé-
penses du début de la prochaine année finan-
cière. 

Le total des crédits de guerre demandes 
par le gouvernement britannique à la Cham-
bre des communes s'élève actuellement à 102 
milliards 50 millions de francs. L'année 
financière 1916-1917 représente seule un total 
de dépenses de 43 milliards 750 millions de 
francs Les dépenses quotidiennes seraient 
on-moyenne de 125 à 150 millions de francs. 

L'ANGLETERRE LOUERAIT LES 
NAVIRES ESPAGNOLS 

Bilbao, 11 février. — Les armateurs ont 
reçu de la part de certaines maisons an-
glaises des offres avantageuses pour la lo-
cation de leurs navires. L'opinion publique 
se montre favorable à l'acceptation de ces 
offres. 

Les Constructions navales 
aux Etats-Unis 

Washington, 11 lévrier. — 682 navires, y 
compris 37 bateaux pour des pavillons étran-
gers, principalement pour la Norvège, sont 
en construction dans les chantiers maritimes 
des Etats-Unis. 

FRONT ITALIEN EN MÉSOPOTAMIE 

L'Ennemi attaque en vain j Le Front turc enfoncé 
San-Catarina et San-Marco \ sur six kilomètres 

Un Hydravion capimté 

Rome, 14 février. 
SUR LE FRONT DU TRENTTN, action 

d'artillerie. Nous avons bombariié les po-
sitions ennemies de Monte Croino, sur le 
versant nord du Loppio, et noî/je feu a dis-
persé plusieurs colonnes ennemies qui pro-
cédaient à des opérations de ravitaille-
ment sur les pentes septentrionales du 
Pasubio. 

SUR LE FRONT DES ALPES JULIEN-
NES, activité plus intense de l'artillerie 
ennemie. Dans la zone à de GORl-
ZIA, pendant la nuit du 10, après une in-
tense préparation d'artillerie de tous cali-
bres, l'adversaire a lancé plusieurs atta-
ques très vigoureuses contre nos positions 
élevées de San - Catarina, de San-Marco, 
entre Sober et la voie ferrée de Gorizia à 
Dorimbergo. Après une lutte acharnée, 
l'assaillant fut presque partout repoussé. 
Quelques petits éléments de nos tran-
chées les plus avancées n'ont pas encore 
été repris, mais nous les tenons sous le 
feu de nos tirs de barrage. Nous avons 
fait 70 prisonniers, dont un officier. 

Front d'Albanie 
Nous avons obligé deux hydravions en-

nemis en reconnaissance à s'abattre dans 
la mer, près de Sasseno. Nous avons cap-
turé l'un des hydroplanes et fait prison-
niers ses quatre aviateurs. L'autre ' appa-
reil a coulé à pic. 

Le Blocus 
LES NAVIRES DE L'AMERICAN LINE 

RETENUS 
New-York, 11 février. — La Compagnie de 

navigati m American Line déclare que si le 
gouvernement américain ne l'aide pas à se 
procurer des canons et des canonniers desti-
nés à armer ses navires, ceux-ci ne partiront 
pas jusqu'à nouvel ordre. 

LE RAVITAILLEMENT DES 
SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Rotterdam, 11 février. — U paraît établi 
que les Allemands possèdent à Zeebrugge, 
prêts à être lances, un certain nombre de 
réservoirs flottants destinés à assurer le ra-
vitaillement des sous-marins analogues à ce-
lui qui s'était échoué l'an dernier sur les 
côtes de Sicile. 

Un submersible commercial du type 
« Deutschland » a quitté Zeebrugge pour une 
destination inconnue. 

LA NAVIGATION AMERICAINE 
REPRENDRA LA SEMAINE PROCHAINE 

Philadelphie. U février. — On considère 
comme certain que la reprise de la naviga-
tion aura lieu au plus tard la semaine pro-
chaine. 

LA BOLIVIE SE SOLIDARISE 
AVEC LES ETATS-UNIS 

La Paz, 10 février. —- La réponse du gou-
vernement bolivien à la Note allemande a 
été remise au ministre d'Allemagne à La 
Paz. Ce document fait observer que par l'ex- | 
tension de l'offensive des sous-marins con- ] 
tre les navires de commerce des pays neu- ! 
très et la prohibition ue tout trafic dans cer ; 
laines eaux le gouvernement impérial sue 
mand tente de supprimer, de sa seule ins-
piration, en établissant un blocus irrégulier 
et en soumettant ainsi à une sorte de guerre 
sans belligérance, toutes les puissances qui 
ont gardé jusqu'ici la neutralité la plus 
stricte. 

Le gouvernement bolivien ajoute qu'il a 
résolu de solidariser son attitude dans les 
circonstances actuelles avec celle du gouver-
nement des Etats-Unis. Mais il espère que le 
gouvernement allemand voudra modifier ses 
décisions en ce qu'elles affectent les droits 
sacrés de l'humanité. 

LE BRESIL REFUSE DE RECONNAITRE 
LE BLOCUS ALLEMAND 

Rio-de-Ianeiro, 11 février. — M. Lauro Mu'i-
ler, ministre des affaires étrangères du Bré-
sil, a informé le président Wilson que le 
Brésil ne reconnaît pas le blocus de l'Alle-
magne et lui laisse la responsabilité de tous 
sas actes contre les nations, les marchandi-
ses et les navires brésiliens, en violation du 
droit international. 

REMISE DE LA REPONSE ARGENTINE 
AUX ETATS-UNIS 

Buenos-Ayres, 11 février. — La réponse du 
gouvernement argentin à la Note de M. Wil-
son a été communiquée aujourd'hui par le 
ministre des affaires étrangères au ministre 
des Etats-Unis. Cette Note se borne à trans-
mettre au président Wilson le texte de la 
réponse de la République Argentine à l'Al-
lemagne. 

QUE SONT CES EPAVES? 
Pemamboue, 11 février-. — Ces jours der-

niers la mer a rejeté sur la côte de Para-
hayba des débris d'un navire, des appareils 
radiographiques, des planches, des boîtes de 
conserves, une boîte en fer-blanc contenant 
une quantité de petits cylindres chargés 
d'explosifs. 

LA FLOTTE ESPAGNOLE 
PRETE A PARTIR 

Le Ferrol, 11 février. — La première divi-
sion de l'escadre est prête à partir pour la 
première mission qui lui sera confiée. 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograâ; 11 février. 

Front occidental 

Feu intense d*Artillerie 
sur le Front russe 

Apres un feu intense d'artillerie, deux 
compagnies allemandes, en blouses blan-
ches, attaquèrent nos p isitions au nord 
de STANISLAVOF et forcèrent nos retran-
chements. L'ennemi fut rejeté par notre 
contre - attaque. 

Front roumain 
Fusillades. 

Front du Caucase 
Reconnaissances d'éclaireurs sur plu-

sieurs points. Bourrasques de neige. 
Dans la mer Noire, nous avons coulé 

sur la côte d'Anatolie trois goélettes de 
blé. 

Londres, 11 lévrier (officiel;. — Dans l* 
nuit du 9 au 10 février, nous avons r<> 
poussé quatre attaques turques sur notn! 
droite et nous avons amélioré encore no-
tre position de gauche. De bonne heure, 
dans la matinée du 40 février, nous avonr 
commencé des attaques à l'aide de grenu, 
des à main et nous avons étendu rapide-
ment nos gains dans les tranchées cime-
mies. 

Plus lard, après un violent bombarde-
ment, nous avons fait une attaque conli-'i 

les tranchées à l'ouest de la fabriqua d" 
réglisse et nous avons conquis des trav-
chées ennemies sur un FRONT DE CINQ 
CENTS METRES. Nous nous sommet 
emparés aussi de la fabrique elle-même. 
Ce bâtiment avait été occupé par le gé-
néral Townshend pendant toute ta duré* 
du siège de Kut-el-Amara. Pendant lu 
fournée, nous avons constamment pn, 
gressé. 

Le résultat des opérations des 9 et 13 
février a été l'occupation d'une nouvelle ii' 
gne, sur un front de plus de 6,000 mètres, 
et l'ennemi a été repoussé à une distance 
variant entre 800 et 1,200 mètres. 

Tout indique que les Turcs ont subi rf,f 
nouveau de grandes perles, une de nos 
brigades ayant recueilli un nombre dii 
cadavres ennemis supérieur aux perte.; 
totales de la brigade. 

 1 . ., 

Inquiétude allemande 
Berne, 11 février. — La campagne de M*, 

..sopotamie commence à préoccuper les critï 
ques militaires allemands. Le major Ëndrei 
écrit dans la « Gazette de Francfort » : 

« Cette opération est soigneusement cou 
duite. Elle a pour objectif Bagdad et Kut-eï 
Amara est déjà atteint, quoique la localii.' 
elle-même soit aux mains des Turcs Le 
Anglais construisent en arrière de leurs li-
gnes un chemin de fer qui facilitera les opé-
rations. Ils reçoivent des renforts, et -ilf 
chercheront certainement à exploiter le; 
succès qu'ils ont obtenus récemment sur U 
sixième armée turque. Le printemps verrf 
sans doute de terribles combats dans la té 
gion de Bagdad. Ce n'est pas là une fantai 
sie, c'est racheminement de la politique d' 
l'Angleterre qui cherche à acquérir des ga-
ges pouvant faire l'objet de compensation 
L'est au'ssi une conséquence de la politiqu» 
suivie depuis longtemps par l'Angleterre 
dans le golfe persique. » 

LA SOLIDITÉ DU FRONT 
Pétrograd, 11 février. — A Schlook, ville 

à quarante kilomètres à l'ouest de Riga, près 
du rivage du golfe, le bureau des postes et 
télégraphes a recommencé ses opérations 
normales, preuve évidente de la solidité 'et 
de la stabilité du front russe dans ce rayon 
si voisin des récontes batailles. 

La Défaite turque sur le Tigre 

UN AVEU OTTOMAN 
Genève, 11 février. — Un communiqué tur» 

annonce qu'un grand combat a eu lieu 1» 
:'. février sur le Tigre et s'excuse de ne l'a 
voir pas relaté plus tôt, par suite de 1? 
rupture des communications télégraphiques-
Le communiqué avoue que les Turcs .on; 
perdu leur première ligne. 

i) 

La Confiance russo-japonaise 
Yokohama, 11 février. --Une des consé-

quences de la confiance qui règne entre les 
deux gouvernements de Russie et du Japon 
est le retrait des troupes russes de la Sibé-
rie orientale. Ces troupes étaient destinées 
depuis plusieurs années à faire face aux 
contingents japonais de la Mandchourie 
centrale et occidentale. Elles pourront main-
tenant être utilisées en EUrope. 

Gommaniqaé Mimait) 

Actions d'Artillerie 
Jassy, 11 février. 

En dehors de quelques petites actions, 
ta situation est sans changement sur tout 
le front. 

Sur la frontière ouest de la Moldavie, du 
nord de DORNAVATRA à la vallée de 
L'OITUZ, dans la vallée du CASHIN à la 
SU ZITA et sur la PUTNA, seulement quel-
ques engagements de patrouilles et faible 
feu d'artillerie et d'infanterie. 

Entre la PUTNA cl le SERETH, l'artille-
rie ennemie a bombardé d'une façon plus 
intense les positions russes à l'est de la 
route FOCSANI-GWSHIE. 

Une reconnaissance du sous-lieutenant 
russe Soloniavov a attaqué un poste en-
nemi vers PARAPANl, tuant cinq hommes 
et faisant onze prisonniers. 

Sur le SERETH, l'artillerie russe a em-
pêché les travaux de l'ennemi dans la ré-
gion des villages de Vadul, Roshoa, Calieni 
et Mihalea. 

Sur le Danube et jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

Une Succursale des Usines Krupp 
en Roumanie 

Jassy, 11 février. — Le? Allemands ont 
installé à Bucarest une importante succur-
sale des usines Krupp. Les métaux qui ont 
servi à la construction de cette usine pro-
viennent d'Autriche-Hongrie. Le charbon 
qui l'alimente arrive de Silésie. 

n 

L'EXECUTION DES PROMESSES 

.Athènes, 11 février. — Au sujet de la vi-
site faite par le ministre de Russie à MM. 
Lambros et Zalacostas, un communiqué de 
la délégation russe précise que le ministre 
de Russie n'a formulé au cours de ses en-
tretiens aucune exigence nouvelle. Le mi-
nistre de Russie, tout en reconnaissant la 
loyauté avec laquelle le gouvernement 
grec avait rempli la majeure partie de ses 
engagements, a tenu à attirer l'attention de 
MM. Lambros et Zalacostas sur certains faits 
qui pouvaient à juste titre être considérés 
comme ne répondant ni à la lettre ni à l'es-
prit des obligations contractées vis-à-vis des 
nations alliées. 

Ces recommandations amicales, données 
en pleine connaissance de cause, n'ont pour 
but que do mettre aussi vite que possible 
un terme à la situation actuelle; si une al-
lusion a été faite aux articles de presse dont 
le ton est parfois assez violent contre l'En-
tente, cette remarque n'a eu pour but que 
d'écarter tout motif de mécontentement ou 
d'équivoque qui ne pourrait que retarder la 
renrise des bonnes relations réciproques. 

omîté des Armateurs de Fr^sicc 
Paris, 11 "février. — Le conseil de direction 

du comité central des armateurs de Franc? 
a tenu sa réunion mensuelle, sous la prési-
dence de M. J.-Charles Roux, président, 

La première partie de la séance a été con 
sacrée à l'examen des questions se ratta-
chant aux réquisitions des navires de trans 
port et aux conventions proposées par 1» 
marine pour fixer les conditions d'exécutioi? 
des réquisitions nouvelles et de règlemeiv 
amiable des indemnités correspondante* 
pour les navires militarisés et spécialemen) 
pour les chalutiers à vapeur. Ces conven 
tions ne sauraient s'appliquer, de telle sorti 
que toute fixation des indemnités de réqui-
sition de cette catégorie de navires, soi( 
pour le passé soit pour l'avenir, est encow 
en question. 

Le conseil s'est entretenu ensuite de la 
solde des officiers des navires de commerce. 
Il a pris acte des augmentations données :> 
•deux reprises depuis le début des hostilité 
par la plupart des entreprises d'armement, u 
a décidé de fournir à ses adhérents les ren-
seignements de nature à faciliter la géné-
ralisation de cette mesure. 

Sur la proposition de sa commission de là 
marine marchande, le comité adresse à ton; 
les armateurs une circulaire passant en re 
vue les différents cas d'application à l'in-
dustrie maritime de la loi du 1er juillet 191» 
sur la taxation des bénéfices de guerre. 

Le président rend compte à l'assemblés 
des démarches faites par le comité auprès 
du ministre des transports en vue d'adapté? 
l'organisation de l'assurance d'Etat contro 
les risques maritimes de guerre aux circons-
tances exceptionelles créées par l'intensit* 
de la guerre sous-marine et 1© fait neuve*» 
du contre-blocus allemand; les condition1' 
et taux imposés actuellement par l'Etat au-
raient pour effet d'arrêter complètemen: 
certaines navigations, d'entraver le ravitail-
lement national que l'assurance d'Etat ;> 
nom- but de faciliter et d'augmenter encoiv 
la crise de la cherté de la vie. Vu la gravit» 
de la situation, le conseil décide de renou 
vêler avec insistance les appels qu'il a déjy 
adressés au gouvernement à plusieurs ru-
prises. 

Les Constructions navales 
Dans le môme ordre d'idées, le comité Bel 

armateurs et la Chambre syndicale des cons-
tructeurs de navires ont appelé maintes foi* 
l'attention des pouvoirs publics sur le dan-
ger dont sont menacés notre coninraree, tin-
tre industrie et notre agriculture. Si on m 
pourvoit dès à présent à rapprovisionne 
ment en matières premières des chantiers 
de constructions navales, toutes nos impor-
tations et nos exportations se trouveraiem 
compromises à un moment -où chaque pay: 
d'Europe aura recours à sa marine mar1 

chaude si le pavillon français n'a pas < ;: 

à même de combler les vides créés par Ifl 
guerre sous-marine en achevant les navire-
sur ca*e et en mettant de suite en eonstruo. 
tion les unités de remplacement. 

Le conseil s'est entretenu ensuite aè t.? 
réorganisation des services administratifs ili 
la marine marchande, des projets ou py.t> 
positions de loi soumises au Parlement. 1 
s'est ajourné au 0 mars et a décidé de tenir 
à cette même date son assemblée annuel i* 

losîons à Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 11 février. 

Expie 
Un grave a f 

ci-dent s'est produit, hier soir, dans une usi' 
ne d'oxygène industriel, au marais, où U8 
réservoir de 150 mètres cubes a fait explo-
sion. Un commencement d'incendie, qui s'ô 
tait déclaré après l'explosion, fut rapide-
ment éteint. 

Trois ouvriers ont été tués et plusicui» 
blessés plus ou moins grièvement. 

SPORTS 

POOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 11 février. — Le match de (Ootbâl 

association joué sur le terrain du vélodrom; 
du Parc-des-Princes, entre l'équipe de l'ai> 
mée canadienne et celle de l'entente pari» 
sienne, a. été très disputé. Il a donné com-
me résultat match- nul • un bu; à un but. 

deviner que ses paroles avaient fait naître 
en elle une atroce espérance. 

— Oui, madame, mot. Tous réfléchissaient 
Comme moi, ils écartaient l'Idée de ven-
geance, l'idée de vol, et leurs soupçons ne 
pouvant se fixer sur personne, ils les reje-
taient sur moi. 

» le le su= plus tard. On commentait mon 
absence au milieu de la nuit. On s'étonnait 
que mot. la fille de la morte — je venais de 
le déclarer au médecin. — je me fusse pré-
sentée comme 6a bonne. Le mystère dont je 
m'étais entourée, mes sorties matinales, 
dont personne ne connaissait ls but, tout 
m'accusait. 

» Et brusquement un homme revêtu d'un 
uniforme sombre entra dans la pièce où 
nous nous trouvions. 

• Une commère était al'ée le chercher et 
lui avait conté ce qu'elle avait imaginé. 

» Alors tandis que le feu grondait en face, 
tandis que de la rue montaient les CTIS des 
soldats faisant la chaîne, le commissaire 
s'approcha de moi et m'interrogea. 

» je ne compris pas tout de suite. Com-
ment croire qu'une fille soit accusée du 
meurtre de sa mère ! Cependant sa voix était 
sèche, dure, je relevai la tête, je regardai et 
soudain, comme dans un éclair, fentrevis 
la vérité. 

» — Ah çh ! in'écriai-je, est-ce que vous 
m'accuseriez 1 

» Le magistrat haussa lès épaules. 
»—Non, mademoisel'k.\ je ne vous accuse 

pas. Mais la rumeur publique prétend que 
votre absence au moment cru crime est au 
moins singulière. Elle a tort, je n'en .doute 
pas, et vous l'expliquerez le plus naturelle-
ment àn monde. C'est ce <nw> H vous pria 

de faire, afin de n'être pas obligé de vous 
arrêter. Où étiez-vous cette nuit ? 

• Ah ! le tonnerre éclatant au-dessus de ma 
tête ne m'eût pas bouleversée plus que cette 
question. Où j'étais î Je ne pouvais répon-
dre. 

— Et pourquoi donc ? interrogea avide-
ment Mme Rœder. 

Dans les paroles de Moïsette, elle espérait 
trouver une arme contre elle. Mais la ré-
ponse de la jeune fille ne lui laissa pas long-
temps cette espérance. 

— A vous. Madame, reprit la domestique, 
je n ai pas à le cacher. J'étais auprès de 
prisonniers français qui s'évadaient. 

Laure la regarda avec étonnement, tandis 
que la vieille Catherine esquissait un sou-
rire éniermatique. 
ra*îè?VeC dôS PrteoMlieirs * répéta la géné-

te d.lre ôtait m* îaire poursuivre 
^liS- ^nen»t, eî,core- ïwli 6 C0V Je me 
souvins que M. Rœder m'avait autorisée à 
me recommander du lui; je le fis, et voilà 
^M^SSLI6.,00.1™?1883-1'1'6 m'a conduite ici, ou le général s est porté garant de moi. 
i^iHolsJUT-e'st"ce (ÏUe Ie général vient faire là vh^rlUï f.1*96 S »>wmet«i pas tout 
aup?ès de Lui ? dernière, vous étiez 

— C'est la vérité, madame. 
-.-Je ne comprends pas. 
— Aussi je m'explique. M. Ro?de,r nous 

rencontra, les prisoniere et moi. 
— Ah 1 et... ? 

, ~~M U c^nduis,i.'t, Ies malheureux hors de 
la ville afin qu'ils pussent échapper aux 
patrouilles qui parcouraient les rues 

— Mon mari a fait o«|« j «•fefrU fc«i*a 

avec l'accent de la stupéfaction; lui, un offi-
cier allemand ? 

— Ne l'accusez pas, madame, il avait une 
raison. 

— Et laquelle? J'avoue que je ne vois 
pas... 

— En les faisant arrêter, il était obligé de 
les livrer au conseil de guerre et de les faire 
condamner à quelques mois de forteresse. 
Vous savez combien vos forteresses alleman-
des sont meurtrières pour les malheureux 
qui y sont enfermés. 

— U a eu pitié, enfin. 
U y avait presque du mépris dans l'accent 

dont la générale prononça ces mots. 
Moïsette sourit doucement. > 
— Oui, madame, fit-elle d'une voix grave, 

il a eu 'pitié, et jamais peut-être le senti-
ment ne fut plus justifié. 

— Vraiment ! il a votre approbation. 
— U aura la vôtre, madame, quand vous 

saurez... 
— Quoi donc? je vous prie. 
— Que parmi ces évadés... 
— Parmi ces évadés / 
— Il avait reconnu Antonm Rœder. 
Laure devint livide. Ses mains se cris-

pèrent sur sa poitrine, et avec une sorte de 
rugissement : 

— Mon fils!... évade 1... Et son père l'a 
laissé partir. Il lui a permis de retourner là-
bas où tonne le canon ! Miraculeusement 
échappé aux massacres de Metz, il l'a ren-
voyé au carnage. Malédiction sur lui ! 

Elle marchait comme une lionne eu cage; 
ses cheveux, dénoués par la brusquerie de 
ses mouvements, se tordaient sur ses épau-
les ainsi que des serpents. 

F,1JP fitnit <>Wrav;inte dans son pyal-f^tîon. 

— Et vous que j'ai appelée ma fille, vous 
avez travaillé à déchirer mon cœur... Oui, 
oui, je sais ce que vous allez me répondre : 
Devoir, honneur, drapeau. Et que m'impor-
tent ces choses ! C'est mon enfant que je 
veux, et vous l'avez envoyé à la mort ! 

Puis, passant du désespoir à la rage : 
— Et vous avez osé pénétrer dans cette 

maison. Vous êtes venue froidement m'an-
noncer que toutes mes angoisses, toutes mes 
■tortures recommençaient, renouvelées par 
vous. Je vous hais. Allez-vous-en, fille sans 
entrailles I Allez, vous qui martyrisez une 
mère 1 Puissiez-vous souffrir un jour le sup-
plice que vous m'infligez! 

Blême sous cette apostrophe violente, la 
jeune fille s'inclina, et sans une parole elle 
quitta la salle. 

Alors la générale fondit an larmes, et ap-
puyant son front sur l'épaule de Catherine : 
R _ TU vois, dit-elle, pour moi, tu l'as privée 
des siens. Elle, elle me ravit mon fils... j"ai 
peur... car je commence à croire qu'il y a 
une justice au ciel. 

Longtemps encore, elle pleura, blottie dans 
les bras de la nourrice qui, effrayée par l'ex-
plosion de oette douleur, ne trouvait pas une 
parole pour la. consoler. 

via 
En Route vers la Frontière 

i. . quittant Augsbourg, Antonin et sès 
ardèrent la voiture jusqu'au bourg de 

iiiiiibach. 
Là, ils renvoyèrent le voiturier et conti-

nuèrent leur route à pied, traversant la riche 
vallée qu'arrose la rivière Griin. 

Î.PS babStnaitsi dnns iftir ip^aWH e, «'ac-

cordaient que peu d'attention aux voyageurs, 
et ceux-cil)énlssaient leur apathie, qui leur 
permettait de parcourir le pays sans danger. 

A Elzflutz, ils franchirent la frontière ba-
varoise et gagnèrent Heilbronn, la pittores-
que cité du Wurtemberg. 

Ils étaient radieux. Commencé sous de si 
heureux auspices, leur voyage leur parais-
sait une partie de plaisir. Les inquiétudes 
qui les agitaient au moment du départ s'é-
taient dissipées. 

Maintenant, ils étaient certains de gagner 
la France, et, à cette pensée, leur cœur sau-
tait dans leur poitrine. 

A Heilbronn, ils tinrent conseil. 
Ils ne pouvaient continuer a se diriger 

vers le Rthin. De ce côté, la surveillance était 
sûrement plus active, et puis, pour rejoindre 
l'armée française, il leur aurait fallu traver-
ser toute la région de l'Est occupée par les 
troupes de l'empereur Guillaume 

Le mieux était de descendre vers le- sud et 
d'arriver au lac de Constance, dont une rive 
est wurtembergeoise et l'autre suisse, et de 
le traverser. 

Cela fait, ils n'auraient plus à craindre les 
gendarmes allemands et il leur serait aisé 
de pénétrer eu France. 

Leur itinéraire arrêté, lies prisonniers re-
prirent leur" chemin tantôt à pied, tantôt en 
chemin de fer; ils traversèrent Ocheplavem 
Waretich, Weldsee etfîWniré d'épaisses fo-
rets, Ravensnorg et e«ni« Taitrang. 

Là, ils se trouvai.?, i a quelques kilomè-
tre* de la frontière et pouvaient même aper-
cevoir le clocher de Weisgorchen, dernier 
village du territoire wurtembergeois, co-
quettement perché au sommet d'une emmen-
ée qui domine les eaux profo^i*?*. û'wt M*B 
forift*. . *i iAa A» ./ïonstsi»fi>' ■• 

Les jeunes gens tétaient arrêtés dans une 
auberge située en dehors de la ville et bor-
dant la route qui conduisait au lac. 

— Le chemin de la liberté, disait Catarac, 
dont la joie bruyante était à grand'peina 
contenue par ses amis. 

Mais ici Je danger d'être arrêté redoublai* 
Ee long We la frontière, des postes d'obser» 

vation établis de distance en distance conw 
muniquaient au moyen de patrouilles mees» 
.samment en mouvement. 

— Ou'allons-nous faire ! demanda \ alitant 
qui venait d'obtenir de l'hôtesse tous ces rein 
selgnemants. 

Il y eut un silence. Chacun réfléchissait. 
Enfin, Antonin prit la parole : 
— Mes chers amis, le mieux, je crois, sse. 

rait de nous séparer momentanément. Là. 
où quatre hommes se font prendre, un seul 
passe sans que l'on soupçonne sa présence. 

Tous approuvèrent du geste. 
Au mur était accrochée une carte du pays. 
On y voyait les routes isolées; clic avait 

été dressée par le défunt mari de l'hôtelière, 
un géomètre dont elle parlait avec respect, 

Le chasseur se leva : 
— Voyez, dit-il, cinq chemins descen. 

dent au lac. Deux sont impraticables pou» 
nous, car dis traversent des prairies decou* 
vertes où l'on peut être aperçu à cinq cent* 
mètres de distance. Les trois autres, au con-
traire, serpentent entre des petits bois qui 
masquent le voyageur et lui permettent à 
l'occasion de disparaître. Chacun de nous 
prendra une de ces voies. 

— Mais nous sommes quatre, objecta Val« 
riant. 

— Aussi l'un de nous restera en arrière. 
„ m Lequel, s'il te plaît t -

t'A nuivrtJ 
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Les Permissions agricoles 
PERMISSIONS AGRICOLES ATTRIBUEES 

AUX HOMMES DE TOUTES CLASSES 
Conditions à remplir pour bénéficier, 

de ces permissions 
1« Elles soin attribuées aux cultivateurs, vi-

ticulteurs, maraîchers de toutes classes qui 
Sont en service dans les régions et qui ne dé-
(penden* pas du ministère do l'armement et 
nies, fabrications de guerre; 2° a condition qu'ils 
■présentent un certiiicat du maire attestant 
«alla sont propriétaires exploitants, fer-
ïniers ou métayers. Les agriculteurs qui ne 
peuvent pas présenter de. certificat sont uti-
lises en équipes. 

Régime do ces permissions 
v> Leur nombre et leur durée ne sont liml-

ftt'5 que par les exigences -du service; > elles 
«loivent Être d'une durée au inoins égale a 
thept jours; 3" elles tiennent lieu de permis-
sions de détente; 1J elles donnent droit a la 
6ratûité du voyage. 

PERMISSIONS AGRICOLES SPECIALES 
AUX HOMMES DES CLASSES 1892 ET 
PLUS ANCIENNES 

Conditions à remplir pour bénéficier 
de ces permissions 

\» Elles sont attribuées aux agriculteurs, 
j|c'est-à-dire aux cultivateurs, viticulteurs, raa-
tratchers, qu'ils soient ouvriers fermiers, mé-
tayers ou propriétaires exploitants qui ap-
jpartiennent a'tx classes 1892 et plus anciennes, 
qu'ils soient en servir* aux armées ou dans les 
irégions, à l'exception do ceux qui dépendent 
*iu ministère de l'armement et des fabrications 
«le guerre. 

2» A condition : A. S'ils sont aux. armées 
qu'ils fassent une déclaration de profession et 
rapportent à leur retour un certificat de la 
gendarmerie constatant la véracité de leur dé-
claration. B. S'ils sont en service dans les ré-
gions, qu'ils présentent un certificat du maire 
Attestant leur qualité d'agriculteur. 

Régime de ces permissions 
lu Pour les hommes en service aux armées : 

ik. Le même homme ne peut- bénéficier chaque 
«innée de plus d'une permission agricole, 
ï.'annéo militaire pendant laquelle doit être 
(accordée cette permission court du 1er no-
vembre 1916. B. Elles sont données par adjonc,-
Mon de 13 jours a une permission normale de 
p jours par avancement ou prolongation à 
fcelle-ci, au choix du bénéficiaire. C. Depuis 
ïe 1er janvier 1917, elles peuvent être oun-cé-
«léos simultanément dans chaque unité à 5 % 
lue l'effectif totaf des hommes de chacune des 
Classes 1892 et plus anciennes présentes à l'u-
hlté. D. Aucun tour de permission n'est chan-
te que par permutation volontaire. E. Les 13 
Fours supplémentaires s'ajoutent au choix des 
Intéressés, à l'une quelconque des permissions 
auxquelles ils ont droit. Le droit rte priorité 
Vïans oe choix s'exerce d'abord au profit des 
•Agriculteurs qui ont été appelés avant la con-
jrocation normale de leur classe, par ancien-
neté de classe et, dans les classes, d'après les 
charges de famille. F. Les permissionnaire* 

Ïl'ont droit à la solde de présence que pendant 
es 7 jours de la permission réglementaire 

toomptant dans les 20 jours qui leur sont don-
nés. G. Le voyage du permissionnaire est gra-

2» Pour les hommes en service dans les ré-
gions : A Chaque homme a droit, entre le 1er 
février et le 1er juin, il unie permission de 
jtO jours englobant une permission normale 
Jde 7 jours. B. Ces 20 jours peuvent être accor-
dés en une cm plusieurs fois, suivant les né-
fessités du service et le désir de l'intéressé. 
C. Cette permission de 20 jours doit être oomsl-
iiéréo comme un minimum de permission agri-
cole. D. Le-voyage du permissionnaire est gra-
tuit. 

tylïSE A LA DISPOSITION DE L'AGRICUL-
TURE DES HOMMES DES CLASSES 1888 
ET 188S 
Conditions d remplir pour Mre mis à là 

disposition de l agriculture 
]° Cette mesure s'applique aux militaires 

exerçant une profession agricole, c'est-à-dire 
»<ux "cultivateurs, viticulteurs ou maraîchers 
îles classes 18SS et 1SS9. qu'ils soient en service 
*uix armées ou dans le? régions, à l'exception 
Ho ceux qui sont détachés dans les usines de 

BORDEAUX 
guerre (établissements de l'Etat ou usinée pri-
vées), sous le régime de l'article 8 de la loi du 
17 août 1915, des officiers, des engagés volon-
taires ou spéciaux, des rengagés et des com-
missior.nés. 

2° A condition : A. S'ils sont propriétaires 
exploitants, fermiers et métayers qu'ils pro-
duisent : 1» une demande écrite; 2<> un certi-
ficat du maire. B. S'ils sont ouvriers agricoles 
qu'ils produisent un certificat du maire. C. 
S'ils sont originaires des pays envahis, à quel-
que catégorie qu'ils appartiennent, qu'ils fas-
sent une déclaration de profession contrôlée 
par le commandant de l'unité, après avis du 
préfet du département. 

Régime de cette mise à la disposition 
de l'agriculture 

1" La désignation individuelle des hommes ! 
mis à la disposition de l'agriculture est faite 
par les commandants de dépôts, chefs d'éta- j 
Plissements, de services, commandants d'uni- | 
tés ou de groupement sur le vu des certificats. 
Toute faute grave aura pour sanction le ren-
voi de l'Intéressé à son corps prononcé par la 
commission départementale de la main-d'œu-
vre agricole. 

2» Les propriétaires, exploitants, fermiers et 
métayers .1 l'exception de ceux qui sont ori-
ginaires des pays envahis, sont détachés dans 
leurs foyers, où Ils restent soumis à la disci-
pline militaire. Ils doivent rejoindre leur corps 
:>u premier appel. Ils ont fi consacrer au tra-
vail pour la collectivité tout le temps qui n'est 
pas strictement nécessaire a leurs travaux 
personnels et en tenant compte des nécessités 
de l'assolement, consacrer tous leurs efforts 
a la production des denrées essentielles pour 
l'alimentation. Ils sont surveillés par les re-
présentants du ministre de l'agriculture ainsi 
que par l'autorité militaire. 

3o Les ouvriers agricoles et les agriculteurs 
des pays envahis sont utilisés en équipes. Ils 
sont dirigés sur les points fixés, après en-
tante avec le ministre de l'agriculture qui dé-
termine le salaire à leur attribuer. Ils doivent 
porter en permanence un brassard. Ils sont 
surveillés par les gradés d'encadrement. 

MISE EN SURSIS D'APPEL OU EN PER-
MISSION DE LONGUE DUREE DES SPÉ-
CIALISTES INDISPENSABLES A L'AGRI-
CULTURE 

(Circulaire du 1er février 1917) 
Conditions ù remplir 

A. Figurer en qualité de maréchal ferrant, 
forgeron, mécanicien, réparateur de machine* 
agricoles, bourrelier, sellier ou charron sur 
les listes de proposition dressées par la com-
mission départementale de la main-d'œuvre 
agricole pour chacune des trois périodes de 
l'année (1er janvier au 25 mai, 15 mai au 15 
octobre, 15 octobre au ;;i décembre). B. Les 
hommes en service dans les régions sont-mis 
en sursis d'appel par les généraux comman-
dant les régions Les hommes en service aux 
armées sont envoyés en permission dans la li-
mite fixée par le tableau de répartition dres-
sé par le ministre de la guerre pour chacune 
des périodes. 

Régime des mises eu sursis d'appel et des 
permissions de longue durée 

A; Les hommes an servle-e dans les réglons 
sont mis en sursis d'appel pour la durée do 
chaque période au minimum. 

B. Les hommes en service aux armées son; 
envoyés en permission pour une durée uni-
forme de quarante jours. Ces permissions ne 
peuver être prolongée sous aucun prétexte. 
C. Les uns et les autres sont surveillés par le 
ministre de l'agriculture ,et par l'autorité mi-
litaire. 

10—11—12 

Il y a un an 
12 FEVRIER 1916 

Dans une réunion tenue à Home, à la 
Consulta, entre les membres des gouver-
nements français et italien, on reconnaît 
la nécessité de coordonner plus étroitement 
les efforts des alliés en vue de mieux assu-
rer la parfaite unité d'action et la réu-
nion à Paris, dans le pJw© bref délai, d'une 
conférence entre les allies. 

Conférence, à Bordeaux, de MM. Carton 
de Wiarl, ministre de la fustice de Belgi-
que; Roger, député de Tournai, et Louis 
Barthou, ancien président du conseil.. 

A motel de Ville 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique (session ordinaire) mardi pro-
chain, 13 février courant, à cinq heures du 
soir. 

REGLEMENTATION 
de la teduiioo do Sucre 

Distribution des Formules à utiliser pour 
la Déclaration de consommation familiale 

Pour l'Agriculture 
Paris, 11 février. — M. Henri Connevot, dé-

puté, vient de déposer SOT le bureau de la. 
Chambre une proposition de résolution in-
vitant le gouvernement à mettre à la dispo-
sition de l'agriculture les agriculteurs du 
service armé des classes 1888 et 1889 mobi-
lisés dans les usines de guerre, et tous les 
R. A. T. appartenant au service auxiliaire, 
quelle crue soit leur affectation. 

Ce que disent les Journaux 
L'AMEEÎSGUE BLOQUEE 

Paris, 11 février. — L'exaspération de 
la presse américaine contre l'Allemagne 
•s'accroît chaque jour. Deux incidents ont 
bervi hier de thème a ses légitimes prjo-
■testations : !a preuve du blocus effectif 
des ports américains par l'obligation faite 
nu paquebot «Saint-Louis» de suspendre 
indéfiniment son voyage, et l'attitude in-
correcte nu gouvernement allemand à l'é-
gard de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin. Scion le Petit Parisien, le prési-
Vlènt des EtàtSrUnis, avec la froide pru-
'«lence qui le caractérise,' épie les gestes et 
surveille les fautes de son adversaire. Il 
be laissera passer ni l'occasion propice 
ni 1G moment où l'émotion publique aura 
atteint à son comble. 

Du Gaulois, de M. Hené d'Aï al : 

Tl n'est fias n» seul Américain, qu'il soit 
fcntentiste ou germanophile, oui ne déclare 
iju'au premier attentat de l'Allemagne con-
tre le pavillon étoile ou contre un citoyen 
Se l'Union, le pays tout entier exigera le 
châtiment de l'outrage et prendra les armes. 
Le gouvernement allemand, qui n'ignore pas 
ret état d'esprit, cherche peut-être à prendre 
îles précautions en conséquence. Il serait 
bien surprenant, en tout cas, que cette situa-
tion s'éternisât. 

LA REPONSE DES NEUTRES 

l,c Chili", le Brésil, l'Uruguay, le Pérou 
fet la Suisse, dont les réponses officielles 
h. la notification du blocus allemand ont 
tïh connues hier, s'accordent à faire pré-
voir des sanctions en cas d'attentat con-
tre leurs citoyens ou leurs biens. La Note 
helvétique seule contient un paragraphe 
irai produira une pénible impression dans 
les pays de l'Entente. 

Le Malin : 
C'est celui où le Conseil fédéral a cru de-

ruir soutenir que le blocus allemand fait 
wiite à une série de mesures prises durant 
la guerre par les deux partis belligérants en 
fcontradïction avec le droit des gens Nous 
espérons que cette fausse justice distribu-
tive est destinée à donner a tout le docu-
ment une. allure d'impartialité qui en souli-
gne la conclusion, et nous voulons, pour le 
moment, en considérer cette conclusion com-
ble la seule partie essentielle. 

LE BLOCUS DES SOUS-MARINS 

Le nombre des sous-marins ennemis, 
flui s'était révélé impuissant à empêcher 
Je ravitaillement des alliés dons le régime 

«intérieur, le sera-l-il encore sous lo nou-
veau régime, s'étendant dans les vastes 
secteurs délimités par le kaiser et parse-

ïnés de mines nouvelles, demande dans le 
Journal le vice-amiral Fonrnier, ancien 
fiiïiiralLssime de ncs armées navales : 

Dans le nouveau régime, écrit l'amiral, les 
Destructions des bâtiments ravitailleurs ou 
lie blocus seront certainement plus fréquen-
tas, surtout au début, à cause du nombre 
ronsidérable de ceux qui y seront surpris 
tri cours da route ou qui, n'étant pas en-
pore suffisamment «nnSs en artillerie, se-
ront attaqués comme auparavant par le 
ranon. Puis, d'autres succomberont dans les 
Nouveaux rtuin.ps de mines avant que les 
drAgages les aient fait disparaître ou y 
aient tracé dos chenaux de sécurité, et que 
le pilotage des convois ait été organisé sous 
(escorte pour les faire suivre aux bâtiments 
Intéressés. 

Le fait que les bâtiments de commerce se-
ront désormais tous .armés de canons d'un 
/calibre suffisant pour riposter à eaux des 
*ous-marins ennemis, empêchera les assail-
lants de se risquer contre eux dans un duel 
■d'artillerie, où la motMr^ perforation de 
leur coque suffirait à les mettre hors d'état 
lie.plonger et par suite en détresse. Or, étant 
htnsi réduits fi ne plus attaquer qu'avec la 
•torpille, ces sous-marins seront obligés de 
Daviguer en plongée pour dissimuler leur 
approche et d^ perdre, en conséquence, sur 

les bâtiments qu'ils voudraient atteindre, la 
supériorité de vitesse dont ils jouissaient 
en navigation ordinaire. 

L'amiral conclut : 
S'il se produit, par ce nouveau régime, 

des causes de fléchissement dans le débit du 
ravitaillement des armées alliées, cet effet 
nuisible pourra se trouver assez largement 
compense par d'autres dans l'ensemble. Le 
calme avec lequel l'amirauté anglaise envi-
sage la situation en fait foi, car elle est 
aujourd'hui, après trente mois d'expérience, 
lu mieux qualifiée pour émettre a ce sujet 
des prévisions instillées. 

LA MOBILISATION CIVILE 
k propos du projet an r ïa réquisition 

cies civils déposé au Sénat par M. Clémen-
te!, le Temps se demande s'il n'est pas 
permis de mettre nos législateurs en gar-
de contre une-fâcheuse tendance que M. 
Waldeck-Rousseuu appelait la manie de 
légtlérer outre mesure, et notre confrère 
ajoute : 

Puisqu'on nous parie de gens installés 
dans la guerre, nous voulons qu'on nous 
dise une fois pour toutes bien clairement, 
bien franchement, où se trouvent ces gens-, 
la. Nous ne voyons partout que la Franco 
au travail. Qui donc, dans cette formidable 
crise, continue d'assurer notre vie économi-
que, notre existence commerciale et -indus-
trielle, conditions essentielles de la victoire? 

Le patron qui, dans les circonstances ter-
ribles que nous traversons, sait faire face 
a ses affaires, soutenir son crédit, équilibrer 
son budget tout en consacrant une part de 
son bénéfice à des œuvres de guerre, l'ou-
vrier qui reprend ses outils à l'âge où il 

Le maiiv de la ville de Bordeaux, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Donne avis à la population bordelaise que 
les formules de déclaration de consomma-
tion à remplir par les chefs de famille, 
pour l'obtention d'une carte de sucre, seront 
mises en distribution les 14 et 15 février cou-
rant, de neuf heures du matin à cinq heures 
de l'après-midi, dans les établissements pu-
blics ci-après : 

Hôtel de ville; 
Athénée municipal, rue des Trois-Conils,53; 
Trente bureaux de recette d'octroi; 
Ecole pratique de commerce et d'industrie 

de garçons, rue Davîd-Johnston, 44. 
Eooles communales de garçons : rue Blan-

qui, rue Léonard-Lenoir, rue Saint-Mcur 
(Montgolfier), Saint-Augustin, rue Saint-
Charles, rue de la Trésorerie et rue Caze-
tnajor. 

Ecoles communales de filles: cours Bal-
guerie-Stuttenberg, rue Gaspard-Philippe, 
rue Gratiolet, place Henri-IV, place Mon-
taut, Saint-Augustin et Saint-Bruno. 

Ecoles maternelles communales : rue 
Achard, rue d'Arlac, chemin de la Béchade, 
cours de Bayonne, rue Beck, rue du Cloître, 
rue Fieffé, rue Joséphine, rue Laboye, rue 
Lucien-Faure, rue Naujac, rue du Noviciat, 
rue Nuyens, rue du Pas-Saint-Georges, rue 
Paut-Bert, rue Saint-Louis et avenue Thisrs. 

Lycée-Internat de jeunes filles, rue de la 
Croix-Blanche, 55; 

Bibliothèque de la ville, rue Mafoly; 
Caserne de gendarmerie, rue Judaïque. 
Afin d'éviter l'encombrement et supprimer 

tout stationnement dans les centres de dis-
tribution des formules, le maire recomman-
de instamment à ses administrés de ne s'y 
présenter que dans l'ordre suivant : 

Mercredi 14 février, dans la matinée : les 
chefs de famille dont, le nom commence par 
l'une des lettres A, B, C. 

Le même jour, dans l'après-midi, ceux 
dans le nom commence par l'une des lettres 
D, E, F, G, H, I. J. 

Jeudi 15 février, dans la matinée, ceux 
dont le nom commence par l'une des lettrés 
K, L, M. N, O. 

Le même jour, dans l'après-midi, ceux 
dont le nom commence -par l'une des lettres 
P, Q, R, S, T. U, V, X, V, Z. 

Un avis ultérieur indiquera l'emplacement 
des bureaux spéciaux où devront être dé-
posées les formules de déclaration après 
qu'elles auront été remplies et signées par 
les chefs de famille. 

Bordeaux, le 11 février 1917. 
Le maire de Bordeaux, Charles GRl.'ET. 

Le Recrutement des Boulangers 
M. Olivier Basccu, préfet de la Gironde, 

vient d'adresser la circulaire ci-après aux 
maires du département : 

L'envol dans la zone des armées, avant le 
1er avril au plus tard, de tous les hommes 
du service auxiliaire des classes 1902 à 1917 va 
avoir pour effet de réduire dans une très forte 
proportion le nombre de boulangers actuelle-
ment en sursis d'.appel dans le département. 

Le retrait de ces spécialistes étant suscepti-
ble de créer irincipalement dans les i.ommu-
nes rurales, une situation difficile, vous ave/, 
le devoir Impérieux de vous en préoccuper et 
de prendre dés â présent toutes mesures utiles 
en vue d'assurer le ravitaillement 'Je la popu-
lation. 

Ces mesures consistent surtout -'ans la for-
mation d'ouvriers recrutés ' parmi les jeunes 
gens ou les hommes dégagés d'obligations mi-
litaires et dans la reprise de la fabrication du 
pain de ménage, à laquelle de nombreuses ré-
gions ont déjà eu recours. 

Je crois devo'r, a ce sujet, vous engager a 
vous référer à ma circulaire du 2 septembre 
dernier, qui faisait suite elle-même a des Ins-
tructions ministérielles des o mai et SI juillet 
1915. 

Tant que l'autorité militaire a pu venir en 
aide aux populations, elle l'a fait sans hésiter; 
mais l'heure approche où elle ne pourra plus 
leur fournir qu'un concours extrêmement ré-
duit, et où, par suite, les communes devront 
se suffire avec leurs propres ressources. 

Il importe, évidemment, de réunir ces res-
sources le plus rapidement possible. 

J'insiste donc tout particulièrement pour que 
vous procédiez sans retard, si les besoins lo-
caux l'exigent, à une organisation qui vous 
permettra de faire taco aux difficultés créées 
par l'insuffisance éventuelle de main-d'œuvre 
spéciale de panification. 

Dans le cas où vous seriez impuissant a for-
mer vous-même des apprentis, je vous rappelle 
que vous pouvez les envoyer à la manutention 
la plus proche, où Us seraient logés et Ins-
truits gratuitement; seuls les frais de voyag-e 
et do nourriture resteraient à la charge de 
votre commune. 

plus attrayants avait attiré un public nom-
breux qui n'a pas ménagé ses bravos à nos 
excellents artistes toujours prêts à se dévouer 
pour nos chers soldats. 

Mlle Sergy fit apprécier les charmantes sou-
plesses de sa voix de cristal dans l'air d'oHé-
rodiade », et le ■ Noël païen », de Massenet. 
Notre jeune pianiste Mlle Saint-Martin prêtait 
également à cette manifestation l'éclat de sa 
prestigieuse virtuosité. MM. G. Talembert, té-
nor à la voix agréable, conduite en de déli-
cieuses demi-teintes; Lafon, baryton à l'orga-
ne généreux; Rydar, hilarant a souhait, tour 
à tour ont été bissés et rappelés. 

Nous n'aurions garde d'oublier M. Iralde, un 
jeune viriuose d.e l'archet; M. Oncins, un 
violoncelliste plein de promesses, une pha-
lange d'exoellerit-s instrumentistes et les deux 
gracieuses infirmières qui, en dépit de lciir 
jeune âge, émerveillèrent l'auditoire par leur 
dic'ulon. 

Enfin, « Gring-oire », la délicieuse comédie 
de Banville, trouva d'excellents iraterprè-tes 
dans Mlle Th. Gnuviil, Mlle P. Marsa, MM H 
Goupil, H. Darbel. G. Montcl, L. Rlgondau.' 

La c-onv-die toujours goûtée de Labiche «Les 
deux TUnldest, terminait le spectacle. 

Belle soirée et quête fructueuse dont profi-
teront nos ohers blessés. 

qui, malgré des difficultés incessamment 
accrues, s'efforce de satisfaire une clientèle 
raréfiée et qui lutte obstinément pour ira 
point fermer boutique, le paysan, la pay-
sanne de France, ces admirables combat-
tants qui ont fait du sillon le frère de la 
tranchée et qui souvent, hélas ! succombent 
a la peine sur l'autre champ d'honneur. 
Voilà ce qu'on trouve en France dans toutes 
les conditions sociales. Qu'on prenne garde 
à ne pas désorganiser ces forces multiples 
qui, s'employant librement, produisent leur 
rendement maximum. Ne nous calomnions 
pas, ne nous affaiblissons pas; la popula-
tion française donne un grand exemple de 
patience active, d'endurance, d'énergie, de 
noblesse morale dans l'abnégation et dans 
le sacrifice. Ce n'est pas en l'enlevant ti. ses 
occupations normales qu'on aura augmenté 
les ressources du pavs. 

CHIFFONS DE PAPIER 

Sous ce litre, M. Maurice Raynaud, dé-

puté de la Charente, ancien ministre, 
nous montre, dans l'Heure, l'Allemagne 
toujours prête à exhumer un vieux traité 
criblé, lorsqu'elle peut, en tirer avantage, 
ainsi qu'elle le fait en ce moment pour 
la convention passée en 1799 entre la 
Prusse et les Etats-Unis, puis il ajoute ce 
souvenir personnel : 

Lorsque j'étais ministre des colonies, j'eus 
à m'occuper de la délimitation du Congo-
Cameroun. Le traité franco-allemand de 
l'Jll donnait â l'Allemagne deux antennes 
sur le Congo et l'O.ubanghi et stipulait que 
ces antennes auraient une largeur minima 
de t kilomètres et maxima de 12. Il y avait 
«il effet à tenir compte des accidents de ter-
rain. Eh bien i avec les Boches, il n'y avait 
pas de question. H leur fallait toujours leurs 
12 kilomètres. Inutile de dire que je ne cé-
dai pas. Le traité futur réglera la ques-
tion. 

Mais qu'il nous soit permis de tirer de ces 
précédents la conclusion nécessaire. Quel 
que soit le traité qu'on fasse avec les Alle-
mands, il faut bien se pénétrer de cette idée 
qu'il ne sera observé que dans la mesure 
où ils auront intérêt à le respecter ou. 
mieux encore, seront mis dans l'impossibi-
lité de le violer. Donc, des garanties et sur-
tout ne nous contentons pas de garanties 
morales ou de signatures. On sait trop le 
cas qu'on en ferait outre-Rhin 

Médaille militaire 
Au cours de la récente Y-"ise d'armes a Bor-

deaux, M. le général Auger -a remis la mé-
daille militaire et la croix de guerre avec 
palme au soldat Jean Meilhaguet, du 141e ré-
giment d'Infanterie : • Blessé très grièvement, 
le 10 mai 19!fî, à V.... en assurant un impor-
tant service de liaison.» 

Qe jeune homme est le fils du gardien du 
musée Bon le. 

Citations à l'Ordre 
— Nous publions ci-dessous deux citations 

dont a 6té l'objet notre concitoyen M. Victor 
Rendu, mort au champ d'honneur : 

1» Est cité à l'ordre du régiment. l'aspirant 
Victor Rendu, du £0e régiment d'infanterie : 

« Calme et froid, a donné a ses hommes le 
plus bel exemple du mépris du danger pen-
dant toute la journée du Zî septembre 1913. » 

2» Est cité à l'ordre du corps d'année, le 
sous-lieutenant Victor Rendu, du 20e régiment 
d'infanterie : 

« Officier d'une intelligence vive, d'un calme 
M d'un ^ang-froid absolus dans les circonstan-
ces les plus graves et les plus difficiles, d'une 
bravoure et d'un .courage extraordinaires, 
avant touiours fait preuve du plus grand mé-
pris du d Singer S'était déjà distingué dans les 
combats livrés en Artois en 1915. A été tu«5 le 
ol août d'une balle à la tête, au m ornant où 11 
observait les lignes ennemies. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le maré-
chal des logis Jules Viguié, du 3Se régiment 
d'artillerie : 

« A fait preuve de caractère comme chef de 
pièce, puis comme chef d'une section avancée 
soumise à de violents bombardements; a su 
toujours inspirer le calme et la confiance à 
son personnel, principalement à V..., dans la 
période du 28 mai au 10»1uin 1916. 

• A l'armée, le 2G juillet 1916, » 
Les parents de ce vaillant Sous-offleler de-

meurent à Bordeaux. 119, rue du Palnis-Gal-
lion. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé. — Un paquet contenant des 
produits pharmaceutiques, d'une valeur de 
100 fr., que M. le docteur luron, de Saint-
Médard-en-Jal!es, avait placé dans son au-
tomobile, en station rue Camille-Godard, sa- f 
medi soir, vers sept heures. 

— Deux garnitures de cheminée, des effets 
d'habillement et divers autres objets, dans 
les appartements de Mlle Vincent, 4, rue de 
Marseille, actuellement 411 voyage. La cons-
tatation en a été faite par une femme de 
journée qui avait la garde de la maison. 

— Seize draps de lit à M. Edouard Dor-
léao, directeur propriétaire du lavoir Saint-
Michel, 31, rue Sainte-Croix. 

Au dépôt. — Jean F..., pour vol d'une mon-
tre en métal au préjudice de Jean Bauf, 
tourneur aux ateliers byle et Bacalan. 

En voulant monter dans un tramway en 
marche, cours Saint-Jean, samedi soir, vers 
dix heures trente, un jeune marin, Auguste 
Viez, de passage à Bordeaux, est tombé sur 
le sol où il s'est légèrement blessé. Après 
pansement à l'hôpital Saint-André, il a pu 
regagner son hôtel. 

Le kiosque à journaux de la place Puy-
Paulin a été heurté et dégradé par une voi-
ture automobile, par suite d'un dérapage, 
samedi soir, vers cinq heures. Le jeune 
Marcel Dublanc, seize ans, qui se trouvait 
à côté du kiosque, a été légèrement contu-
sionné. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
dimanche matin, vers six heures quarante-
cinq, dans le grenier de l'immeuble portant 
le numéro 102 du quai de Bacalan. Le feu, 
cru! a pris croit-on dans une caisse en bois 
remplie de cendres non éteintes, s'est com-
muniqué au plancher. L'incendie a été ra-
pidement étein' par les pompiers. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Trouvé montre-bracelet or, de dame, di-
manche vers midi, allées Damour; la récla-
mer à la Permanence. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

MANON 
C'est la volage Manon qui nous est revenue au 

Théâtre-Français, sous les traits de Mlle Ber-
the César Elle est des plus avenantes, car 
Mlle Berth» César est fort gracieuse et — nous 
avons eu déjà l'occasion de le constater — sa 
voix est fort agréable. Le rôle est réalisé par 
l'artiste dans un sens bien compris du carac-
tère du personnage; le jeu est sobre, élégant. 
La chanteuse a particulièrement plu dans le-

t Fabliau », où elle a l'ait apprécier de souples 
et légères vocalises, et dans le duo à « Saint-
Sulpice», où elle a fait preuve de passion ar-
dente et de pénétrante émotion. 

Connaissant lr puissance de la voix de M. 
Fontaine, nous attendions avec quelque ap-
préhension l'aii du «Rêve». Le brillant ténor 
« su adoucir l'éclat de son organe en exquises 
demi-teintes purement émises, et il a dit tout 
le morceau ave un sentiment si délicat, que, 
clans la saiic on a demandé le bis de toutes 

.par.1*. Plus tard, l'air : «Fuyez douce image » 
a été également bissé. Il est vrai que l'artist;; 
u su trouver de beaux accents de douleur poi-

I gnante, poui exprimer l'état d'âme du jeuno 
chevalier torturé d'amour. D'ailleurs, tout lo 
rôle a été éminemment favorable il M. Fontai-
ne, dont le succès a été très grand. 

Avec M Gerbert, dont le talent vaut à ce 
fripon de Lescaut une sympathie que le tris-
te sire ne mér!to certes pas, et qui. chante 
d'une façon fort attrayante; avec M. Lapéyre, 
qui l'ait preuve de conviction et de style dans 
les belles phrases du comte des Grieux, et à 
qui on a fait redin- l'air : «Epouse quelque 
brav-, fille»- avec MM. Vincent, Lapréal, Fla-
vien, Mmes Vianet. Hubert ;et Labarthe, des 
chœurs bien préparés, un orchestre sûrement 
conduit par M. Bastide, et le joli ballet du 
Roi, la représentation de n Manon », dans sou 
ensemble, a été des plus satisfaisantes. 

C. P. 
—«— 

Apollo-Tliéâtre 
Adieux de Mayol 

Par autorisation spéciale, ce soir lundi, 
adieux de Mayol et sa troupe dans un specta-
cle extraordinaire. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Probables et Possibles du Sud font match nui 
(6 points à 6) 

Lo match do Sélection, organisé par la com-
mission centrale de l'U. S. F. S. A. sur le terrain 
du stade bordelais, route du Médoc-, a béné-
ficié d'une température idéale: c'était bleu 
un temps d* tootball. Malgré le peu de publia 
cité que la diéciston tardive de l'Union avait 
permisa aux organisateurs du Comité do la 
Côte d'Argent, le public était, en somme, as-
sez nombreux autour du ground. 

La partie, sans être de celles qu'or, quali-
fiait avant la guerre : sensationnelles, fut plu-
tôt plaisante à suivre dans son cnsemlile. 
Elle fut assez mouvementée, et quelques jolies 
phases furent applaudies à côté de cafouilla-
ges, dus à l'inexpérience de quelques-uns 
dos joanes sélectionnes et aussi au manque 
d'hcmogénôi'té des teams, formés d'éléments 
jouant portir la plu-part ensemble pour la 
première fois. 

Le peu d-e piaoe dont nous disposons na 
nous permet pas une analyse de La partie ni 
une critique détaillée du jeu de chacun. 

Résumons donc nos Impressions» : la ligue 
d'avants des « Probables », plus puissante, 
mieux soudée, fit du meilleur travail que son 
adversaire. Malheureusement, le jeu faiblard 
du demi do mêlée et, surtout, l'tnfériorite 
manifeste des lignes arrières annihila tous les 
efforts du « pack » des blancs. Le demi «l'ou-
verture Fortin tut cependant remarqué. 

L'arrière, assez inégal à la première mi-
temps, se réhabilita par la suite. 

Son adversaire fut pour les « Possibles » 
d'un gros appoint. C'est un gardien de but de 
classe, flegmatique et sûr, possédant une 
bonne vitesse et un magistral coU'P de botte. 
11 l'ut à maintes reprises longuement acclamé. 

La ligne des trois-quarts rouge et noir sur 
classa net tentent la ligne d'en face. Avec de 
plus non#>rei!ises occasions, elle aurait cer-
tainement nèalisû un joli o score ». Les frères 
Cayrefuurc et Jauréguy furent tout à fait 
excellents. 

Le trois-quarts Talurteau parut parfois 
un peu dépaysé à l'ouverture, mais il lit ce-
pendant une bonne partie. 

Los avants u Possibles », un pou frêles et un 
peu jeunes dans le métier, firent de leur 
mieux; mais, à part quelques-uns, ils rendi-
rent la tache extrêmement difficile & iciir; 
demi do mo-lée. 

Cetut-cl, par exempte, surclassa, à notre 
avis, tout le lot. Derrière une mêhlo battiue, 
il réussit pourtant plus souvent qu'à son tour 
à nourrir ses lignes arrières; il se montça 
aussi brillant dans la défense que dans l'at-
taque, et co n'est certainement pas do sa 
faute si son team n'a pas triomphé. 

La partie, plaisante, comme nous l'avons 
dit, fut corusclencleuseinant arbitrée par M. 
Gaubcrt. 

Après plusieurs ratages » in extremis», les 
«Possibles» marquèrent io premier essai du 
maton, grâce à Mérigot, qui, repêchant lu 
ballon d un enchevêtrement de jambes, con-
tourna la mêlée ouverte et servit ses trois-
quaiis par un coup-de pied U suivre; les 
passes s'organisèrent et aboutirent à un ess;.i 
au coin. 

Les «Probables» marquèrent peu après, sur 
un fort bel amorcaae de Fortin. 

La mi-temps se termina sur ce résultet nul. 
Le deuxième essai des c Possibles » fut réussi 

dès la reprise par une très heureuse inter-
ception de Cayrefourc, qui, semant ses adver-
saires et évitant l'arrière, alla porter la 
baïle entre P» poteaux adverses. 

Les «Probables», stimulés, donnent un vi-
goureux coup de coilior; Us ratent, par man-
que, de «fini», deux essais qu'on croyait, as-
surés, et parviennent enfin à marquer après 
un 'léger cafouillage sur les lignes adverses. 

Après des alternatives diverses, les blancs, 
plus en souffle, dominent leurs rivaux dans 
les dernières minutes, mais rien plus, n'est 
rharq'U'é, et Ce match se termine sans vain-
queu rs ni vaincus. - • . 

IL n. 

Comme pour les matches do sélection et in-
ternationaux des six années passées, le match 
Possibles contre Probables a été joué avec le 
ballon Maori, fourni par Williams et C», 1 et 
.'!. rue Caumartin, Paris, et 80, rue Salnte-
( allierine, Bordeaux, qui fournissait égale-
ment les équipement!!. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 l-'évrier 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques chutes de pluie et de neige sont 

encore signalées sur louest de l'Europe. Eu 
France, on a recueilli UT" d'eau à Port-Ven-
dres, 8 à Perpignan, 3 au Pic du Midi, 1 à Biar-
ritz. Ce matin, le temps est couvert dans 
l'Ouest, nuageux ou brumeux dans l'Est, plu-
viaux dans le Rousslllon. 

La température reste très basse dans la ré-
gion do Paris et dans l'Est. Elle s'est légère-
ment relevée dans les autres réglons. Le ther-
momètre marquait co matin : —12» à Paris, 
—11 à Nancy et à Lyon. —S à Belfort. —4 ah 
Havre, —3 à Clermont-Ferrand, 0 à Dnnker-
qué et à Brest, 2 ft Cherbourg, 4 il Bordeaux, 

à Perpignan, 6 k Toulon, 7 il Biarritz, fl û 
Alger. 

Ln France, lu temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux, avec température bas-
se dans l'Est. 

80 fr. les 100, 160 fr. les 1,000. Adresser les com-
mandes, avec le montant, à M. Bertin, secré-
taire général de la Ligue du Souvenir, à 
Nancy. 

» A la date du 15 Janvier, plus d'un million 
d'exemplaires avaient déjà été expédiés. 

» Il -fair que ce petit livre d'horreurs et de 
vérité pénètre et demeure au foyer de toute 
famille française Par respect pour les victi-
mes autant que pour apprécier exactement la 
mentalité de l'ennemi, chaque Français doit 
connaître ces faits: il jugera ensuite. 

»Nous adressons un nouvel et pressant ap-
pel aux rnunclpalités, aux chefs d'entreprise, 
aux Sociétés, pour que — s'ils ne l'ont fait 
déjà — ils nous aident à poursuivre et à 
achever notre propagande d'instruction natio-
nale. 

1 Le Comité d'action: MM. L. Mirman, 
préfet de Meurthe-et-Moselle; G. Si-
mon, maire de Nancy; G. Keller, 
maire de Lunévilîe. » 

ETAT CIVIL 
DECES du U février 

René Davant, IS ans, quai de Bacalan, ltS. 
Rosalie de Vernet. 53 ans, r. de la Rousselle, S). 
Julien Méneau, 59 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 208 
Veuve Bourdet, tiS ans, rue Tombe-i'Oly, 3a 
Eugénie Monloubou, 70 ans, rue du Cloître, 29, 
Dominiouette Follet, 75 ans, rue du Hâ, 64. 
Veuve Moreau, 82 ans, rue Pelleport, 30S. 
Antoine Pollefigue, 86 ans, rue de Brach, 50. 

Décès militaire : 
Sully Placoby, 23 ans, soldat au 4e zouaves. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 12 février 
■ Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie • 7 h. 15, Mme veuve Boudet-, rue 
. Tombe-l'Oly, iO; — 3 h. 45, M. L. Truffy, rue 

Cousin, 4. 
St-Nicoias : S h. 30, Mme veuve Rosier, coure 

de Toulouse, 155. 
St-Bruno : » h. 30, M. .T.-B. Méneau, rue de I'E-

glise-Saint-Seurin, 208; — 10 h. 31), M. A. Pel-
lefigue, rue do Brach, 50. 

St-Augustiu : S) h. 30 : M. E. Audet, rue La-
bat, 28; — 10 h. 45. Mlle T. Garnier, église. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mme veuve Moreau, rue 
Pelleport. SOS. 

St.e-Croir, l h. 45, Mme veuve Lanler, rue Mo-
tion. 18. 

Stè-Màrie : 1 h'. 45, Mme Bernard, rue Letel-
lier, 7. 

Notre-Dame, 2 h., M. G. Hayet, rue Porte-Dl-
jeaux, 63. 

St-Michel : 3 h. 45, Mlle L. Pelro, rue des Bou-
viers, 5. ... 

Autres convois : 
7 h., M. H. René, rue Bauducheu, 137. 
7 h. 30, M. E. Zaraler, rue Cassig-nol, 21. 
I h. 30, M. II. Ferroul, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve L. Truf-
fv et son fils, M«« 

veuve TrtiffV, Mme ,n M. Alain JafTré, M™"> et 
M. J.-M. Jaffrê et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M. Louis TRUFFY, 
mort des suites de maladie contractée au front, 

| leur époux, père, fils, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le lundi 12 février. 

I On se réunira à la maison mortuaire, rue 
i Cousin, 4, à quinze heures un quart, d'où le 
: convoi partira à quinze heures trois quarts. 

! CONVOI FUNiBRÉ'&c^'AnaSo,^; 
F. Lafargue, veuve l.amarq'ue et G. Fonrnier 

i prient leurs arnls et connaissances do leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Vital MÉTAYER, 
j iciir père, beau-père, grand-père, bisaïeul, tre-
| re et oncle, qui auront lieu le mardi 13 cou-
i rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
j paroisse à huit heures trois quarts,' d'où le 
i convoi partira ù neuf heures un quart. 
] Il ne sera pas fait d'antres invitations. 

Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorraine. 

M. Jean Lourtès, M. 
 - — Richard Lourtès et 

ses enfants (Montevideo), Mme et M. Loties et 
leur fille ont la douleur de "aire part a leurs 
amis et connaissances de (a perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en. la personne de 

M"» Anais LOURTÈS, née PRÉ30STY, 
dûcêdée a Arcachon dans sa 75° année, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
amie, et les prient d'assister ft ses obsèques, 
qui auront lieu mardi 13 février, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira n la maison mortuaire, 53, 
boulevard de la Plage, à une heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

Obsèques de Pierre Rousset 
Les obsèques de Pierre Kousset, l'ancien 

dove-ii du cyclisme bordelais, ont été célé-
brèes dimanche, à quatre heures de l'après-
midi, a l'établissement d-o Pclegrin, où il 
s'est éteint, à l'âge de 81 ans. 

La cérémonie a été toute simple. Quelques 
intimes de jadis, avisés directement par la 
famille ou informés par l'article chronolo-
gique publié hier par la « Petite Gironde » 
du' douloureux événement, ont accompagné 
à sa dernière demeure l'ancien champion 
dont le nom, un moment célébré dans le 
monde sportif, n'est pas oublié. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Gaston Cornié, Th. Léveiltey, Bahaud 
et Gazave. L'Union véloeipédiquie de Fran-
co était représentée par M. Taillefer, vice-
consul à Bordeaux. Le deuil était conduit 
par Mme veuve Pierre Rousset, par son 
fils et {;ar un de ses petits-fils. 

An cimetière de la Chartreuse, où a eu 
Heu l'inhumation, l'assistance a renouvelé 
k Mme veuve Rousset et à sa famille ses 
condoléances attristées. 

Sermon «ïe Cnssirîîé à Notre-itstme 

On nous demande la.note suivante: 

«Le mercredi 14 courant, à trois heures et 
demie précises, sera prononcé, en l'église No-
ire-Dame, sous la présidence d'honneur de M. 
le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, 
un sermon de charité au profit du Comité ber-
nois de secours aux prisonniers de guerre ci-
vils et militaires dos régions envahies. 

» M. l'abbé Lacoste se fera l'apôtre de nos 
malheureux prisonniers. 

» Au cours de cette cérémonie se Seront en-
tendre les artistes dévoués qu'on est toujours 
certain de trouver au premier rang lorsqu'il 
s agit d'une bonne ceuvre: Mlle Jacqueline Ra-
mât, MM. Mondaud et Gaspard, professeurs au 
Conservatoire; M. Combes, organiste de Notre-
Dame, ainsi que la Maîtrise do la paroisse. 

» Nous ue doutons pas que le public borde-
lais répondra à l'appel du Comité et se ren-
dra nombreux à la cérémonie du 14. Chaise 
réservée, I fr. Dépôt de cartes: Maisons Ber 
mond, Marchand. Exben, Delmouly, Bentéjac 
et à la sacristie de Notre-Dame. » 

Les Langues russe et arabe 
au Baccalauréat 

Le » Journal officiel » publie un arrêté aux 
termes duquel la Faculté des lettres et des 
sciences de l'Université da Bordeaux exa-
minera, pendant les sessions de 1917, les can-
didats au baccalauréat de l'enseignement 
secondaire qui désireraient subir l'épreuve 
do langue vivante étrangère sur la langue 
russe ou sur la langue arabe. 

Dans la Police 
M. Durand, commissaire spécial de polie; 

adjoint sur les chemins de fer du Midi, à la 
résidence de Cerbère, (Pyrénées-Orientales), 
est nommé en la mémo qualité sur les che-
mins de fer de l'Etat, de Paris-Orléans, du 
Midi et du Médcc, à la résidence do Bc-r-
deatrx. 

Concert de Charité 
Un grand concert-spectacle sera donné te 

dimanche 18 février, à quatorze heures et de-
mie, dans la salis Saint-Genès, organisé par 

i la» Sociétés des employées de commercé et 
I drs travailleuses réunies de la Gironde au 

profit des blessés de l'hôpital Jeanne-d'Arc 
^auxiliaire 80). 

Lo programme comportera une partie de 
concert avec le précieux concours do MM. 
Mondaud, de l'Opéra-Comique, professeur au 
Conservatoire, et Foy, de l'Opéra - Comique; 
do Mlle Sergy et de M. Boré, violoniste: de 
MM. Willy Guarrigue et Aririani. Lo célèbre 
transformiste Méral paraîtra également dans 
plusieurs de ses Imitations. 

Au programme, la fine comédie de Jules 
Renard : «Poil de Carotte». Le rôle de Poil 
de Carotte sera tenu par Mme Gony, du Théâ-
tre des Variétés Pour clôturer, sélection de 
« Mireille», avec Mlle Frougès, du Théâtre-
Royal de La Haye; M. D&lell. Chœurs sous 
la direction de Mme Germaine Boularé. Un 
orchestre, conduit, par M. Boré, se fera en-
tendre au cours do cette fête. 

Prix des places : 2 fr. et t fr., avec location 
supplémentaire do 1) fr. 50 et 0 fr. 25. S'adres-
ser a l'hôpital Jeanne-d'Arc. 71, rue Saint-
Genès (téléph. 42.70), et rue Boudet, 1S bis, do 
deux heures ft six heures. 

La salle sera chauffée. 

Concert de Charité 
Dimanche dernier, l'Union Saint-Christophe 

donnait, ft la Salle Saint-Paul, une matinée 
artistique au profit des blessés. 

Un programme des mieux choisis et des 

8 Heraldo franco-espanol » 
Lire dans le numéro de samedi 10 février : 
Desde los campes de la gran tragêdla, por 

Luis Alvarez Cedron; « Bohemios». por Donato 
I-ruile; La mujer. triste. Carta de Louise de 
BrloUzè Notas poeticas. Trlptlco de invierno, 
por J. Mariano Allue; Las hormanas de la 
patria, por R. Amor; Los Légionarios Espafio-
les; Respuesta de Espafia ft Ta nota alemana; 
Después de ia ruiptura: Preparativos ameri-
canos; Informcuion gênerai de Espafia y Ex-
tranjero. % 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours do lac 

truea et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur M. Bouv-
ciez. Leçon du lundi 12 février, ft cinq heures: 
« Les fées des Pyrénées ». 

BÏBUOQiWHlE 

M»» Lucien t'au-
dron, Mmo veuve 

Louis Caudron, M. et Mm» Raymond Caudron, 
Mm« veuve Je.m Gastowot et son tils, le doc-
teur et M»» Rousseau et leurs enfants. M"'-
I-.lvine Caudron, Mme veuve Bock et ses en-
fants, Mme veuve Henri Soleil, M. et M"» Fer-
rand et leurs fils, l'es familles Caudron, Mille 
et Marcfsert ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte 6/uetlc 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne ce 

M. Lucien-Charles CAUDRON, 
décédé ft Arcachon; le S février 1917, 

dans sa 43« année, 
leur époux, flls, frère, besu-frère, oncle, ne-
veu et cousin, et los prient d'assister à ses ob-
sèques, qui auront lieu le mardi i& lévrier, en 
l'église Notre-Dame d'Arcachon. 

On se réunira ft neuf heures à ia maison 
mortuaire, vlila, « Graziella » allée Sarraméa, 
ù'oi'i le convoi partira ù neuf heures et demie. 

L'inhumation provisoire aura lieu à Ar-
cachon. 

REMERGIEMENTS'ET MESSE 
M. et Mme Ch. Léglise et leurs fils, M. et 

M>u= F. Gacon et leur flls, le. familles veuve 
Lés lise, Chaignean et Caudéran remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri LÉGLISE, 
sinst que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarqtios'de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le mardi 13 
du courant, ft à\\ heures, en l'église St-Bruno. 

La famille y assistera. 

KKRATUM. Dans le décès de M. Léglisé 
père, il a été commis une erreur, il faut lire 
32 ans au lieu de 40. 

mm du Béwteme 

PUBLICATIONS PERIODIQUES 
Voici le sommaire du Journal de Médecine 

de Bordeaux (numéro de février) : 
Chronique médicale bordelaise. — L'impôt 

ces spécialités 
Iconographie médicale. — La désinfection 

des malades entrant dans un hôpital de la 
zone des années. 

Actualités médicales. — L'alcool employé 
au lavage des mains en chirurgie (L. Barthe). 

Médecine militaire. — Do la situation des 
médecins auxiliaires du service auxiliaire (V.). 

Revue des Livres. — Les blessures des nerfs i 
(Tincl). -— Sur l'appréciation rapide, par l'ana-
lyse chimique, do la çotnbilitrt des eaux 
(Comte). — Curiethérapio ( radiumthérapie) 
(P. Castro Escalada). — Les infections para-
typhoïdes (Mallié). — Le darwinisme et la 
guerre (Chalmers Michell). — L'expertise ali-
mentaire rapide (K. Gautrelet). — Technique:; 
des opérations et pansements. Plaies do, 
guerre (Dupuy de Freneile). 

Chronique' loc-ale et Nouvelles. — L'impôt 
sur les-eaux minérales et les spécialités phar-
maceutiques. — Nécrologies. 

Les Pensées d'un Praticien (Corivcaud). 
 «? 1 

« Leurs Crimes )> 
La Ligue du Souvenir de Nancy nous com-

munique l'appel suivant: ■ ; . 
«Nous avons entrepris de faire connaître 

ou de rappeler aux Français — à tous lès 
Français — les crimes abominables commis 
par Ifs Allemands ft l'heure où, se croyant 
sors de la victoire et de l'impunité, ils ont 
donné libre cours à leurs instincts. 

» Leurs Crimes» est une brochure qui n'a 
aucun caractère personnel ni bien entendu 
commercial: édité çous le patronage des mai-
res des principales cités qui furent, éprouvées 
par la barbarie allemande, ce petit livre est 
composé exclusivement d'extraits, méthodique-
ment classés des rapports officiels des com-
missions d'enquête belge et française. 

»Le prix en est de 5 fr. les 20 exemplaires, 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 4 au il février-
Naissances : Gerniairie-Acgusta-Loufee Van-

co, rue do Ctiateaudu.n. 9; Elie-Sylvain Jan:-
co. rue die la Providence. 

Publications : Jean AUard, tranelier, rue 
Prunier, 83, ft Bordeaux, et Marie-Marguerite 
Masson, journalière, avenue M.-Berthelot, 174. 
lard, 63 ans, chemin Lamothc, 104; Jeanne 

Jean Coucuret, propriétaire, rue Chateau-
briand. 19. et. Marie D-uluio, propriétaire, rou-
te du Médoc, 99. 

Décès: Erasine-Firmin Yvon. 09 ans, route 
du Médoc, 312; Lucien-Pau:-Firmin Sabou-
lard, 63 ans, chemin Lamotlie, i04; Jeanne 
Larrochc. 58 anis, -avenue de ia Madeleine, 18; 
Jean-AmcUéts Gémons, caporal, mort pour la 
France; Louis-Ferdinand Barbier. 2 mois, rue 
Lamartine, 18; Henri-M.i-roolin-Paul Laveron, 
7 ans, avenue M.-Berthelot. 170; Abèl Mon-
don, 20 ans, mort pour la France. 

MEDAILLE MILITAIRE. - Le jeune Jules 
Eugène Poney, chemin do C;iudiéra.n, 3, a 
été décoré de la médaille militaire et de la 
croix de guorre avec pàlme : « Bon soldat, 
courageux, plein d'allant; a été grièvement 
blessé le 18 septembre 1915, au cours d'un 
violent bombardement. ». Ce brave est iUm an-
cien élève de notre écoSe communale. • 

Bruges 
CITATION'. — Soldat Roné Denis, du île d'in-

fanterie, ft l'ordre de la brigade : «Excellent 
soldat, qui a fait preuve d'un entrain remar-
quable au cours des dures juornêes du 24 au 
28 octobre 1916. S'est offert spontanément pour 
effectuer une reconnaissance périaieese en 
plein jour en avant de nos nouvelles posi-
tions. » 

Le régiment de ce bravo a été cité à l'ordre 
de l'armée. 

Blanquefort 
CITATION. — A l'ordre de la division, capo-

ral Piwre-Elie Défis, du 123e d'infanterie : 
«Très bo.n gradé, donnant ft ses chefs toute 
s-afCsfaction. Atteint do blessures multiples 
par éclats d'obus le 25 septembre 1914 en se 
portant avec sa compagnie sou® un feu vio-
lent, en renfort d'un régiment voisin. » Croix 
de guerre. 

Bassons 
CITATION. — Jean ThlbeaC, caporal au Ht 

b.itaillon alpin de chasseurs ft piod : 
« Caporal courageux et dévoué, s'est particu-

lièrement distingué le ]f> août en organisant 
une position conquise sous un violent bom-
bardement.» (Croix de guerre.) 

Carbon-Blanc 
AVI?. — Les propriétaires dont Jes vins 

do la récolte 1016 ont été réquisitionnés pour-
ront toucher, munis de leur avis de réquisi-

tBSBtt 

tion l'acompte de 15 francs par hecto 14 
samedi 17 février, de une heure et demie a'-^. 
quatre heures, à la mairie. ï 

Biganos 
ALLOCATIONS. — Le paiement des àHoy 

cations aura lieu à la mairie le jeudi 15 r-ii 
vrier à 14 h. 30. Tauriac 

AVIS. — Les propriétaires dont les vius 
de la récolte 1916 ont été réquisitionnés pour-
ront se présenter à la perception, munis do 
leur avis de réquisition, pour toucher l'a-
compte de 15 francs par hectolitre. 

Macau 
CITATION. — A l'ordre de la division, car -

rai Arthur Rolland, du «Oe bataillon de chat- , 
seurs à pied : « Brillante conduite à 1 assau:. M 
du 18 octobre 1910. A montré une activité et fV 
un courage remarquables au cours de la cor.-
tre-attanue allemande du 21 octobre 19tfi. » 

Saint-Vivien 
ALLOCATIONS. — Les allocations poux la 

période du 15 janvier au 12 février seront 
ainsi payées : . „ . ,, 

Saint-Vivien, les 15 et 22 février, de 9 D. a 
12 h. 

Grayau, le 20 février, de 9 h. à la h. 
Jau, lo 17 février, de 9 h. à 12 h. 
Soulac, à la mairie, le 19 février, de A h. 

30 à U h. 
Ta is, le 20 février, de 14 h. à 16 h-
Vèiisac, le 15 février, de 14 h. à 16 h. 
Le Verdon, le 17 février, de 14 h. à 16 lu 

Ltssparre 
MARCHE. — Pouletxs, depuis 8 fr.; lapins, de-_ 

puis 7 fr., le tout La paire; œufs, 3 fr. la dou-
zaine; haricots, 96 fr.; maïs, 38- £r.; pommes 
de terre, 16 £r., le tout l'hectolitre. 

ETAT CIVIL du 10 février. 
Naissance! Madeleine Sellier, à Conquluas, 
Décès : Jean Toufferie, 75 ans, ft Saint-Léo-

nard. 
Blaye 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Des équi< 
pes agricoles indochinoises de vingt à trenta 
nommes sont offertes aux agriculteurs par 
le ministre de la gtrenPe. 

Tous les renseignements sont fournis à la 
mairie 

ALLOCATIONS. -- Les allocations natio-^ 
nales seront payées, à la perception da 
Blaye-banlreue ët à la recette des financés 
de notre ville, les 13, 14, 15 et 16 février. 
Prière de se munir de menue monnaie. 

tViarcillac-de-Blaye 
ALLOCATIONS. — Les allocations pour la 

commune seront payées à la perception d'E-
tauliers le 18 février, de neuf heures à onze 
heures du matin. 

Saint- Savin 
ALLOCATIONS. - Le paiement des alloca-

tion militaires aura lieu à la mairie de : 
Saint-Christoly, le 13 février, de 2 heures ft 
4 heures; Donnçzac, le 14 février, de 1 heur«^w-
à 4 heures; Saint-Savin — au bureau du per-
cepteur — les 15 et 16 février. 

Siltas 
CITATION. A l'ordre du régiment. Jean 

Cast-agnct, soldat téléphoniste (une blessure) i 
« Courageux, dévoué. S'est distingué pendan» 
l'offensive de la Somme du G au 19 septemM* 
1910. en alliant'à maintes reprises et spontant-
m<in» réparer les lignes sous les plus «eleitt* 
bombardements. » Croix de guerre. 

Libourne 
SOUVOI FUKÈBRE & 
Lambert et son fils (aux armées), les famille» 
Feydieu et Goupil prient leurs amis et pnhals-
sauces de leur faire l'honneur d'assister auj 
obsèques do 

M-' 3ADARD, t 
leur mère, grar.d'mère et belle-sœur, qui au. W 
ront lieu le lundi 12 eourant. ft deux heures 
de l'après-mldl. en l'église Saint-Jean-Baptiste 

On se réunira place Decazes, café do l rnnco. 
Le corps sera transporté ft Pomerol. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

Tramways électriques du Linournaîs 
Du 12 au 15 février inclus, les gares d* 

Sain't-André-de-Cubzac inclus à Puisseguirt 
inclus seront fermées à l'acceptation de» 
marchandises en petite vitesse à destination 
de pares autres que celles de son réseau, 
sauf pour les expéditions à destination de 
Bordeaux-Bastide. . ■ 

L'acceptation des transports pour le loco-
et Bordeaux-Bastide reste llmtjeo, suivant I» 
disponibilité du -matériel. 

Sallebœuf 
ALLOCATIONS. - Les allocations soronl 

payées à la mairie de Sallebreuf le diman- \ 
che 18 février, de neuf heures à midi, poui 
les communes de Pomoignac, Salldbœui ei 
Camarsac, et de deux heures à quatre heu-
res, pour les communes de Bonnetan et de 
l'argues. 

Sainte-Foy-.a-Grat.cJ© 
MARCHE du 10 février. - Le marché licbtte-

madaire a été ft peu près nul. Feu û appert*: 
seul lé marché aux cochons gras a «te ani-
mé; los prix ont été de l fr- 80 a 1 
le demi-Kilo poids net; jwrcelfils, 50 a 90 fr. 
la pièce; les O'ufs se sont vendus ft la fin «.lu 
marché 2 fr. .50 la douzaine. 

Gironde 
AU Ch'AMP D'HONNEUR. — Le soldat Jean 

Berry, du 3e colonial, est tombé glorieusement 
devant l'ennemi. 

a.a fîêaï© 
MARCHE du 10 février. — Mais, l'hectoiltte, 

32 fr,; graine de balais, !S fr. 
Pommes de terre, U fr. ». . . 
Graisse, lo kilo, 3 fr. 20: Jaînixm, te Kilo, 5 fr, 

80î jambon coquille, le kilo, 4 fr. M. W 
Œufs, la douzaine. 2 fr. 50. ' 
Poulets, U paire, de 7 i » fr. ; canards com-

muns, la paire, de 11 à 12 fr. 
.Bestiaux. — Bœufs gras, 3i; de travail,. 2.; 

vaches grasses, 88: do travail, 8); taureaux on . 
taurlllOns, 29; vaches bretonnes, «7; veaux, !" 
Total, 317. 

Langcn 
CITATION, — René Lucbert. do Saint-Pier 

re-de-Mons. ft l'ordre du régiment: «Mitra.', 
leur brave et courageux: an front depuis H 
début de la campagne, n'a pas cessé de fain 
preuve des plus belles qruaSllês d'entrain e» 
de sang-fitild » 

Basa» 
INSPECTION. -- M. le Médecin chef du Ei 

secteur chirurgical et M. le Médeoin-majn; 
de Ire classe Robin, médecin chef de la plan 
de La Réole, ont visité- les formations dr 1. 
notre ville. \ 

ETAT CIVIL du 3 au 10 février. 
Décès : Jean Magardean, marchand de Des 

tlaùx, 52 ans; Jean Léglise., cultivateur,, d 
ans; Marguerite Lapeyre, rentière. «I ansj 
Marguerite Dut'ournaud, journalière, 97 ans. 

Naissance : Louis-Jean Gassies 
AU CHAMP D'HONNEUR.- Sont morts poui 

la patrie : 
Jean Du casse, cultivateur, au Burraou. 1 

'Barthélérov Cressans. cultivateur, Hou itu 
Ptetaûïet: 

Société anonyme '/ondée en 18S8I 

Entreprise privée assaiottis an contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. îeserves: 5» million. 

Capitaux payés: 19 millions. 
3. Hua Lovis-le-Grand 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capital; 
cation n'a pas un seul jour interrompu ge.' 
opérations; ses tirages (publiés par la Petit' 
Gironde) ont eu lieu exrtcieruem chaqui 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont Inté-
rêt à effectuer des versements d'une façor 
régulière afin de maintenir tous leurs droit' 
et de bénéficier des tirages. 

La Société rappelle qu'elle tient û la dis-
position des porteurs le capital des Bons d'é 
pargne arrivés à échéance. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7 
place des Quinconces. 

PRODUITS RnSiNEUX 

Londres, la février. 
Lsseuce du térébenthine. - Inactive. Dis-

ponible, 56 sn. Mi février, incoté; mars-avril, 
;>7 sh.: mal-août, 58 sh.; décembre, 57 sh, 'il I ï 
septembre-dé'-embre. 5S sh. V! 

Résine. — Disponible, 2S sh. 6 d 

ta Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 

L« Gérant : Georges BOUCHON» 
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""^ Bordeaux 
' Machlr.es rotatives Marin or* 

LES 20 CURES 
DE L'ABBÉ HAMON 

RECETTES INFAILLIBLES 
pour le traitement du 

Diabète,Albumine,Cœur,Reins, 
Foie, Voies urinaires, Anémie, 
Rhumatismes, Ver solitaire 
Obésité, Maladies Nerveuses' 
Entérite, Ecaéma, Estomac' 
Tuberculose, Constipation) 
Varices,Ulcères,Hémorrhagies! 
Maladies des Femmes, 
BIEN GUE PARLES PLANTES 
c't's HO taures réussissent a coup sûr 

là où tons les remèdes ont échoué. 
MALADES DÉSESPÉRÉS,n'hésit«i pM 
écrivez an LABORATOIRE BOTANIQUE de 
l'Abbé HAMON, ii Saint-Omer (tVdo-C.) et 

vous recevrez gratis sa mervsilleuss métScde. , 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil, militaire, prix réd. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

Œufs du Maroc 
ARRIVAGE IMPORTANT 

VENTE EN GROS 

Monpillié Frère:;, Bordeaux 

n 'ib'VIN NOUVEAU 77' 
sa 'il, r. Peyronnet | f i 

l'h 

FOURNITURES 
pour 

HUILES 
GRAISSES, AMIAYi'l-' 

DÉSINCRCSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, «te. 

Adrien PADÏMS, 9, pîace Bourgogne, Bordeaiiï 

Etablissements F. de Lafilole 
TARSES 

Superbe limousine De'aunay-Bel-
leville 15 HP, 6 cylindres, en 
parfait état 12,000t 

Landi'.'ul'et conduite Intérieure 
Vinot-Dejjulngan V! IIP, 4 cy-
lindres.... 4,000' 

Torpédo 2 pl., tplder, l'ox, 10 IIP. 
4 cylindres 7»5«0« 

Torpédo 2 pl., spid»r, Violette-
Bogey, 6 HP, 2 cylindres rno-
uoblûc 2.2001 

Camion Peugeot 22 HP, 4 cylin-
dres LZ «.5001 

Autres Occasions intéressantes 
Châssis S cvlindres Darracq. car-

burateur Claudel, magnéto 
Bosch, trois vitesses 900' 

I A U CHAMORE LOUIS XV 
HT. n port» Kalbeei. 

PALAIS ^.^^!,H,'iEa?.: 

VINICOLE NOUVELLE 
pinnr 4« Normandie pur jus 
blUnL extra, 45 fr. t'becto. 

AUTO-LEÇONS 
BREVfc'l (i ARA N I i 

251,t.Juàïque'!"œD^S'i'' 

AUTOMOBILES b BRANDIS MARQUES - CAMIONS se 2.6 TQHRES 
I ranrais et Américains, neufs et d'occasion, avec carrosserie appropriée à tous transports. 

Bennes basculantes. Ponts roulants, Autos citernes. Treuils à main et au moteur. 
. » -JilJ? rojets complets pour tous senres d'exploitation par Camions automobiles. 
MATHELLON & TAN7AU0. 20. rue P-Hcrs-de-Tutelle, Bordeaux - TÉLÉPHONE 30.59 

\ojaseurs professionnels, 11 ans de références dans les I"' Maisons françaises. 

J 'ACHETE V: meubles, 
fi 

cofîres-
forts. débarras cause départ ou 

décès. CLAVEltlE. 15, c. cPAIbret, 

ICnUltC 300,000 k. planches 
bon bois h briller, 14, c. de Luzo. 

Aeli. PU fer 2 p., glace,60,c.Tourny 

A If chevaux aptes culture ou 
• «voiture, 24, c. de Toulouse. 

BLANCHISSEUSE dem"». bien 
achalandée, ayant séchoir. 

.jjaaxJulisL £uv..Cirju Xe>JUXAS 

J'achète MOBILIERS complets 
RICHES ET SIMPLES 

Bon prix au comptant. 
Déchérat, Si), fore o'Albret, Bortem 

Reprise des ASfaires 
Pour vous permettre une re-

prise énergique, louez des mach. 
à écrire toutes marq. dejp. 10 fr. 
par mois. Inter-Officè, 5^', allées 
de Tourny, R'. Téléphone 8-61. 

AU achèterait très grand coffre-
UUfort incombustible. 2 portes. 
Off t Petite Gironde »,pl.Comédio 

CHARRETIER ne-Delacroix. 

Eau pour engelures, l tr. 2* 
HerborlsW», 95, r. P*»-DljeaUx. 

EÇ0NS AUTO 
BURG ALASSE.IM, r. Judaïque, B» 

ON DEMANDE Œ'» 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR. 
DE, chemin St-Antoine, à J A 
SOUYS, do 7 à 9 h. du matin. 

TEINTURERIE, 3, me lescur», 3, U 
r—Usme LATASTE Ui.i8.37— 

Replongeage do Tissus I 
i LAINAGE • CONFECTION - FLOTTE I 
I—.Travaux pour Conf-cresnJ 
180 l "itâ litres Irsoci don., 

(inérin, rue Voltaire, 
rouge eilra. 
faïence. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

nudésire acheter ou pr un tour 
Ull mortstet», étau-Iimour, meu-
le émeri. Ind'e priv., 8, r.N'oviclat. 

d"?,. VALET de CHAMBRE 
Ecrire Dubourg, Ag. Havas, Bx. 

JEUNE POILU BELGE dem. cor-
resp. av. marin». Emile Mous-

tin, C160,i™ci<',arm.be]ge.en camp. 

nM BKM- ménage pour carder 
UI1 petite propriété. S'adr. L 
Neyrat, 6u, r. Eglisc-St-Seurin, Bi 

METABISULFITE « 
propriété G k. Bx, trams, 
33 hect., vig., prés, agr., 

mais, confort., dépend. Px mod. 

Grand Stock Machines à écrire 
Grandes marques garanties. 

Préparations, cornes, fournitures. 
INTER-OFFICE, 52. allées de 
Tourny, 52. — Téléphone 9-61. 

Bons ouvriers outilleurs-ajus-
teurs dem4*». Travail do Ion-

gue durée assuré. Ecr. en donn« 
condlt. et mont, salaires demin* 
M. Fouchurd, 58, b» Strasbourg, 
Art-jers (Ma«-et-L«) Très pressé. 

Société nationale de renseigne-
ments commerciaux fondée en 

1885. Bureau ouvert tous les 
jours. Service rapide. Demander 
tarit rédiiit,9,r.Pharaon,Toulouse 

AUXILIAIRE infirmier affecté ù 
Toulouse demande permutant 

18o région. LOO, infirmier, hôpi-
tal, n" 57, ù Toulouse. 

Â V» nibus 
cm-camion Bergeon, 

3 Binder, 
neuf.Passagé Fcytit, 4, midi à 2 h. 

NCIEN NEGOCIANT rompu 
aux affaires accepterait repré-

sentation sérieuse à la commis-
sion. Ecr. Chariot, Ag. Havas, Bx 

A 

FEL'HXAUDS neufs coupés 
te et bal'.o, à v. " 

bot-
40, r. chantecrit 

STÉ pirCarrespendancB sn 12 leçjnj 
aO'SOl'une. Résultat sûr. 

Broehure et 1- leçon O' 70 
SOCIÉTÉ STÉKOGRtPHIDUE 

.-DE-fiQHlEilliVli.mePtiyinâ 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

Tabacs (bureau de) fi céder de 
suite, cause mobilisation, si-

tuation recherchée, grd« facilité. 

E piccrie-Comest. à v., prit du 
mat1, vraie occ. il saisir do st» 

Off" commi, r. St»-Cath3rine, 221. 

COMMANDITAIRE 50/100,000 fr 
demandé. Affaire sérieuse et 

durable. Bénéfices intéressants 
Ecr. Lacuve, Ag. Havas Bordx. 

blanc de Marseille. 
parcaissede TiOk 43fr 
parcaissede 100 k.",' H4 |r" 
centre aandjl-poite d'stanee ou 

contre remboura i Ie* 50 !Ï., 45 (r. 
I les 100 k.. fr 

franco volregare. Savonnerie Pro. 
vençale, Marseille-Saint Just 

ny IIEMANDE 
U"mutilés po 

pointes, 14, tes 
jeunes gens 

her p 
cours do Luze 

Qtlléa pour arracher peti-

AÇHETERAIS poney 
ntelo ou non. Mardi 
nlr. Le. Laiïr.intre. ,> i 

. uoux, at-
-. Marcha» s'abste-

EC. Lagrange, p. r. Talenco. 

BOUCHERIE demande femme 
«connaissant balance. Pressé. 
S adresser 50, ruo Notre-Dame. 

fourrures. Grand stock à solder, 
«. mi reuaxdi. i i*. Pw-Paalin. 

Dftie tiC.000 arbres pins resi- j 
DUIO neux 55 ans, situés à Bé- | 
Met (G<io), à vendre. S'adr. pour i 
traiter à M. Ferd. Caulobie, mai- i 
re à Biganon (Landes). 

D EM. SUITE culottièrcs drap 
et toile Maître tailleur I°r co-

lonial, caserne Xaintrallles. 

RAU électricien,- boblnèur dé-uun mandé par Société métal-
|yrÇ1ftuS du Périgord. à Fumel 
(Lot-et-Garonne). Ecrire au Di-
recteur en donnant références. 

Madame HACHAQ 
Chtrurgieri-Dsritiste 

■JS B, quai de Bour/iegne 

ti6ïaio;s - Salas • IjjarsGi 

do 

REGH 
Purgatif, lasatil, ralra.ichiss.ant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte lo nom do 
RKCII sur l'enveloppe. 

Sulfate de Cuivre, Soufre 
Dussol, Montpon-s.-l'Isle (D£na). 

UIUQ Mai-, dcm. bon employé 
•MnOconn. partie à fond et si 
poss. dactylo et lang. allemande. 
Appointem. minim. 3.300 fr. Ecr. 
Saux, p. rest. bur. Chartrons, Bx 

Transports camion-auto so.r.t cf-
ferts u commt. Pages, Havas. 

D AIC *ur l'ied, en grume, ou 
DU! W débite, et bois de chauf-
fage toutes essences, suis ache-
teur. — Faire offres Usine Sour-
k& tartiou-filMui cGiroadAV 

0iÉE PURE 
ÀLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pom-le Gros: V°.rALARY.SUILHEiVi & C'P.Bordeaux 

MAISON J. MAUR 
ACHETEZ VOS BISCUITS LE LUND 

e Mardi et le Mercredi je n'en vends pas. 

r-

SYPHILIS 
r> ' AL. ■ t'tm „5f (-nnxiiPOtioarCi 

par 606 _ 
Contr.îîe de t> Cucrlaon 

a u u— - par l'ANALVSE du SANG. 
Reostiini«n,«i.t. «ratuita par coireupoudanc. tans marqua «stérieure. 

•"Institut Serotherapique ou Sud-Oues 
• w> il «KL /%<••. t--,,,-* Intendance. BOÎiDKA I'\ nre^n*-

! Dirn.nfX-te-ïS 

A Syphilis, Bleonorragies. létrites 
^P%JP%& IO, rue Margaux — Bordeaux 

606 s£ Voies urinairess^^S^s 
contrôlée fit l'analyse is sane. Cllnùiue WfKÇFRMANM 

une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

On demande 50,00» CAISSES : 
"n " planchettes 0,«0 sur 0,17 
cn « — O.JJ — 0,1< 

Ecrire offres Gérot, Havas.-Bdx. 

comptable B. A. T. ayant 45 
iours de congé demande occu-
pation: misa à jour d'écritures, ] 
courses, etc. Ecrire Géo, 20, ruo 
ylUabiàttu -Ai. a. Ga.ujiér-a.n» 

BEAU POULAIN 2 ans à v. prix 
mod. Grondin, 38, rte Toulouse 

Perdu par blessé médaille mili-
taire. Rapporter Tcissandier, 'A, 

'. ruo Saint-James, ;;, Bordeaux. 

)ERDl! bague li.'or. camée noir* 
. -itarièca. i'x «, .a'ULaïuxa. Hiiiv. 


